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Que demandez-vous? Une ciga- ' 
rerte supérieure à un prix moyen. 

S1 l' ARAKS-AIDA trouve tant d'a­
mateurs c'est que beaucoup de 
fumeurs sont dans votre cas et 
qu 'après avoir essayé cette mar­
que, ils ont reconnu qu'elle était, 
à tous points de vue, la meilleure 
et la plus avantageuse. 
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~e . vente Mo~erne 
Le systeme de vente en C 0 M PTE S C 0 U RA N T S 

M E N S U E L S n'est pas une nouveauté. 
Dans les pays A nglo-saxons, en Angleterre, en Amérique. 

des firmes puissantes l'ont depuis longtemps adopté, et la grande 
masse des consomm11teurs. séduite par celte forme pratique de crédit 
lui ont apporté' une immense clientèle. 

Ces entreprises sont à la fois. et il Ires bon compte. les fournisseurs et 
les banquiers de leurs clients. 

Les maisons de vente en Comptes courants mensuels doivent dispo$er 
de capitaux mportants et d'une grande variété d"articles; elles doivent vendre 
honnêtement de bonnes marchandises : entre e lles et leur clientèle doit régner 
une mutuelle confiance. 

C'est ce que vous offrent dans leur nombreux rayons, les 

Eta~lissements L. van GOll~îNHOVEN 
Société Anonyme au capital de 30 MILLIONS de francs 

:························· ···~ .•..........................•. . . . 
• Sièae social : 

103. rue de !..aoken. 
à 4 m inutee 

de la Place do Brouckère 

Maea•Îns de Ten t e ; 
9,. tue Neu•e, 

BRUXELLES: 

• 103. rue de Laeken, 
66. rue dca Chartreux . . . . . . .....•.•.••............••..••• •······•··· ·········••········· 

Nulle part mieux que chez eux vous trouverez 
MO 81 LI E.RS en tous genres : Literies, Tapis, Linos et 

Congoleums,Glaces,Clubs, Lustres, Garnitures de Che­
minées, Horlogerie, Faïences, Porcelaines, Ve r reries 
Cristaux, Couverts, Argente ries. Machines à coudre, etc. 

CUISINIERES : Foyers, LEssiveuses, Articles de M é­
nage, Aluminiums, Emailleries. 

FOURRURES : Confections pour Dames, Confections 
pour Hommes et Cadets, Chaussures. 

MACHINES PARLANTES et disques de toutes mar­
ques, Machines à Ecrire, - Appareils photographiques, 
Instruments de Musique. 

INSTALLATIONS de T . S.F . 

......... ............. ... ... . . ... . .. . . ... ...... ... .... ...... .. ............... ············ 
Demandez nos Catalogues 

illustrés gratuits 

.. 
: : Nos conditions de Vente .. 
~ ~ sont les' meilleures du Pays . . \ 

···-··-··························· ········ -·-··-······------·············· ····· ······· ·---

Téléphones : Adru.287,59 + Mobilier : 273,25 + Chauffage : 273,23, etc. 
VOYEZ CATALOGUES 
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les peuples et les classes sociale a n' écliappcnt pas d leur 
destinée· et que le su[jrage universel est le corollaire iné­
titable du principe démo1·ratique qui est à la base de 
l'Etat moderne. Touiours est-il qu'avec son sullrage uni­
cerul, sa démocratie verbale et cordiale, Paul Jancon fut 
un précurseur . 

. 4u propre, ce {ut u11 homme de 1848 ... 
Cette génération de 1848, avec son verbalisme, ses illu­

sions, ses principi:s démocratiques et nationalistes - car 
c'est elle qui /ormula le principe des nationalités - a 
une assez mauvaise presse aupr·ès des réalistes de l' His­
toire et de la politique. lis font ob&erver qu'en France 
les agitations de cette 9énération de 48 01it abouti au 
coup d'Etat; en Alle11.ag11e, à Bismarck; partout, à un 
ratage aussi complet que possible. Mais ~uoi? La p_olih­
que prétendument réaliste dtt second Emp1re a abouti à la 
guerre de 1870 et le règne de la boul'geoisie industrielle en 
MlemagnP. à la guerre de 1914. 'J'oute l'histoire n'est 
?u'une longue suite de 1·atages et de fiascos, et pour etre 
i~te envers les hommes du passé, il laut peut-être aussi 
b~ tenir compte de Jeun intentions que de leurs réus­
a1tes. Ces hommes de 1848, républicains /rançais de 
l'école de Lamartine de Ledru-Rollm, d'Odilon Barral, de 
Louis Blanc, démoc;·ates allemands de l'Assemblée de 
francjort, patriotes italiens comme Mazzini et Sa[li, furent 
admirables de générosité el de désintéressement. Ce furent 
de trais idéalistes, et leurs émules belges, que le bon sens 
de ~otre nation am!ta touiours sur le seuil de suprêmes 
iothses, les égalè1·ent en nobleue et en désintéressement. 
nnon en notoriété européenne. Paul Janson en /ut l'in­
carnation parlaite. Cela valait bien un monument. 

i1u s~rplus, nous imaginons que tous les politicien.v 
~[ess1onnels, [1tssent-1ls de droite ou de gauche, ont dll 
elre jort satisfaits de cet hommage public rendu à Paul 
la11son. Un homme comme Paul· Janson, en c[{et, c'est en 
q~elque sorte l'excuse de cette profession decriée. Il n'avait 
rien d'un homme d'Etat - il est vrni que s'il avait nr:· 
cup~ le pouvoir il le serait pcut-etre devenu - mais il 
a~u~t. la passion de La politiqt1e. C'est sous l'angle de la f0ht1que et de la politique de parti qu'il voyait avant t<,ut 
es .C~?ses, On 7Joun'ait donc dire de lui que 1;'é!iti.t ?LI? 

P0!1t11:1~n, si le mot n'avait pas pris un .sens ·1bso1um1wt 
~éiot·al![, si le politicten d'auiounl'hui n'était pas 1.m 

0

1.mme qui pratique pl'esqtie exclusivemr.nt la politique 
o tmencai d · · · b' rc, se sel'l e son parti pour approv1S1onncr son 
ca met d'avocat ott préparer son entrée dans la banque et 
pro[ esse <i l'égard des idées politiques un scepticisme pres­
Aue abs_olu. Or, Paul Ja11soti n'était rien moins que cela. 
8 ou~ lui,. la politique était un devoir civique, une façon de 
t'lJtr. Libéral et démocrate. il croyait à la liberté et à la 
c:~iocratie comme à une religion. Cela peut /aire soul'ire 
t,lo nous appart'.·nons tou.~, t~nt q11e nous som!'1es, à ~ne 
c qu_e mercantile et hypercl'l(ique, oil l'on sait trop bien 
1;~~1 se ca~he s~u.s _les grands mots, mais cela co~nmand_e 
ti . Pect. Cc poltt1c1cn j'ut l'honneur de la pro[esston pol1-
q:'enne et montra qu'on peut toucher aux affaires publi• 
à ~8 scms se sali1· les mams et méme sans se laisser aller 
(( p~~7C?i!t1lations de co11frimce. Comme disait l'autre: 

0 a ieunesse, c'est une fameuse leçon ! » 
mo/1 P~rlc beaucoup d' idéa/i,mie, auiourd' hui. c· est un 
lismequ 011 111~1 d toutes les saures. Il y a aussi tcn idéa­
de d. pr.'J[t;sstonne/ qui 1·appo1·te généralement beaucoup 
1\obe~~oia1tcms, une situation à Gmève ou meme le Prix 
un idé r.011r If. l'an Cam1•elacrt, Borms est un Îdealiste, 
chevtJl ~ tstc un peu pressé et qui a misé sm· le mauvais 
a110'11-3 • en. élevant un mom1111ent à Paul Janson, nous 
savent ~onri·é qu'il y a encore drs gens, en Belgique, qui 
~~~:est q1t'un véritable idéalisme politique .. . 
. lire aus~---===--===== 
l''rticle q~~ s~us ln rubrique c Film pnrlemmta.ire >, page 15(:0, 

ns._,to à Paul Janson c L 'Uulsster de salle •· 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. le Maréc~al LUDENDORFF 
menacé par des méchants 

Vous venez d'écrire, Monsieur, aux autorités de votre 
pays, une bien belle lettre. Vous avez, en efîet, _la convic­
tion que de méchantes gens en veulent à votre vie, à votre 
peau. lis veulent vous tuer. Comme c'est vilain ! Vous ne 
savez pas bien comment ils procéderont ; mais vous savez 
qu'ils sont là autour de vous, qu'ils rôdent dans les mu­
railles ou sous votre plancher. Probablement, regardez­
vous sous votre lit avant de vous coucher el quand, au 
moment de vous mettre dans votre plumard. vous passez 
devant une armoire à glace, l'image de vous-même qu'elle 
vous reîlète vous fait faire un soubresaut douloureux. Vous 
avez cru le voir, lui, l'assassin. Vous êtes là dans une 
situation terrible. Tous ceux qui ont passé par là vous le 
diront et sympathiseront, nous l'~pérons, avec vous. 

Quelle belle occasion vous a\'ez de développer un thème 
littéraire, un peu usé, mais facilement renouvelable, dans 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~LüXT 
' .1 Pour les fines lingeries. 

V L. 1ce 
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la lettre que vous écriviez aux autorités ! Vous accusez les 
lrancs-maçons. On peut toujours accuser aussi les i~ 
suites ; mais il est de règle de soupçonner SQ..• ennemis po­
litiques ou ses ennemis personnels qu'on déclal'e être des 
ennemis de la patrie; doués de pouvoirs mystérieux, ae:. 
individus en cagoule avec poignard empoisonné ou te­
nant dans la poche arrière de leur redingote une bombe 
homicide de qui on voit dépasser le petit cordon b1xtord 
comme si c'était un tuyau de clysopompe. 

Vous n's\'e'Z pas eu le temps de songer à la belle page 
que vous pouviez écrire. C'est qu'en erret, il nous semble 
que vous avez la tro.uille. Dans ce cas-là, on ne songe pns 
à l'crtet qu'on produira sur les critiques littéraires d'au­
jourd'hui et ~ur les lecteurs des siècles il venir. Ce qu'il 
vous faut, ce sont des gendarmes, de solides gendarme~, 
ou un local blindé, sérieusement blindé. A ce propos, 
nous vous signalons qu'il y a, dans la villa Peltzer, à 
Spa, un retrait vraiment admirable où on e~l à l'abri des 
bombes, des canons, des avions, et qui fut construit à l'in­
tention de v<>tre gracieux patron, celui qui est mair.tenant 
à Doorn et qui vécut à Spa et qui n'a11nait pas, pour :son 
compte au moins, les coups et le_, blessures. 

1? 1 

Revenons à la belle page que vous auril'z pu écrire et 
que vous n'avez pas écrite. Elle aurait dit que l'homme 
tient à la Yie ; que la mort, a\•ec son énigme même inter­
prétée de la faç<>o la plus optimiste, est quand même ter· 
rible. Vous auriez pu prendre les accents touchants d'lph1· 
génie pleurant la lumière si douce à voir et, de votre 
plume, aurait découlé une plainte harmonieuse. Peut-être 
auriez-vous pu chanter comme le cygne, quand il exhale : 

L'âme de son bea~ corps à demi [u9itivc ..• 
Vous ne disposez pas du violoncelle de M. Briand et, 

cependant, nous sommes convaincus quë vous auriez ému 
l'assistance si vous avie~ chanté votre efiroi. comme vous 
auriez ému vos lecteurs si vous aviez écrit votre amour Ife 
la vie, votre appréhension de la mort ! C'est bon, la vie, 
Monsieur, c'est très bon, déclarent ie.s connaisseurs et, 

m~me avec tous ses maux : qu'ils soient manchots, gout· 
teux, pourvu qu'ils vivent, disent-il, c'est assez! 

Il est effrayant, n'est-ce pas, qu'on vienne prendr~ 
quelqu'un chez lui, pour le vouer à la mort? La ,·ie d'un 
homme, auriez-Yous pu dire et même crier, la Yie d'un 
homme est sacrée. Supprimer la vie. c'est un crime. Les 
plus humbll'S et les plus grands ont droit à cette portion 
de jours de lumière, d'air, d'espace, quî leur est allouée 
par le d;stin. On n'a pas le droit de la leur ravi.r. Vivre! 
vivre! Que quelqu'un veuille vous Luer, vous cnez au se· 
cours. \'ous êtes vraiment émouvant, Monsieur, dans cette 
situation d'un homme qui montre, devant le rl"Ste de l'hu· 
manité, sa peur de la mort. 

Il nous revient pourtant qu'n y a dix ans et plus, pen· 
dant quatre nns, personne n'eut le droit a'ayoir peur d~ 
la mort. Les événements furent ainsi co1nbinés que dtt; 
gens qui jusque-là n'auraient pas voulu taire de mal 
à une m~uche tur;nt amenés à tuer leurs semblables i 

' . . uè-
que des gens qui n'en avaient pas du tout envie r1sq 
rent leur peau et que les circonstances étaient tell~ q•ie 
tous les tués d'hier ou les tueurs du jour, ils se ruèrent 

, tl . p sque tous dans la grande b:igarre avec r·n tom11asme. re . é 
les hommes furent des héros. lis n'a\'ttient pas dê~tr 
l'être. Us le furent, à leur profonde stup&foction. li~ ét:~~! 
d'aille~rs pourtant en.couragés en cela par ceux qui,, ~ cé­
au logis. leur chantaient sur un mode entraînant 1 :ur. 
lèbre: cc Allons! enfants de la patrie .. » 

Toutes les familles furent épro~vées ; elles eurent toutu 
des places vides au foyer. On nous en signale 11.n~t~ 
n'eut aucune perte: c'est celle de l'homme qui 
Doorn et qui ne réc?ltait de !oute cette a\·enture que u;: 
divertissements et, Jusqu'au 1our de novembre 1918J t 
ln gloire. Peut-être, d'ailleurs, personne n'est-il. mort d:~a 
votre famille· ça prouve que \'ous avez le sentiment . ' 1 · 11 n tout ras, ramille vraiment poussé très oin. 'ous avez, e . de Io 
celui de volre conservation, car \'OUS vous êtes t1rê itl 

1 d ' au et na1 
grande guerre sans mème u11 nume e ce1 ve t i· 
d'admirables économies pratiquées sur les énorrnes .rous 
tements qu'on vous avait alloués. Cela prouve que vo 
n'êtes, fichtre ! pns bête. dési· 

On comprend, dans ces conditions, que vous ne n à 
riez pas mourir · que vous vouliez donner une JeÇOI cl 

· ·' · dél'bé é t s'exposèren • des gens qui q01tt.èrent s1 1 r men ou 
dchbérément à quiller cette vall!}e de larmes. 1 . . . . le lf ar;ei-
. Feu Déroulède écrivit un poème 1ron1que sur rne 

laill qui songe à s'engager dans l~rmée pr.nda~t la gu g!» 
de 1870 et qui, de réflexions sages en réflexions ~: oa· 
finit par rester chez lui. Il \'eut se conserw~r. p~ur dl> meJ· 
trie et pour lui-même el, pour rester fort, d1l-l • e 
rons \'iYant. . ,,1 ~ . s· é . t s ne seriez r ~· C'est très vrai. 1 Yous liez mor , vou . 1 ~ite'· 
Tort. Vous ~les vivant, \•ous l<!nez à 1•i1•re. \'ous / 1~0n. 
C'est pour la jeunesse allemande une taœeus 
Espérons qu'elle ne l'oubliera pas. 

========================:::;::::::~ 
AVIS IMPORTANT 

-- d 'vent en 
Nos ABONNES BELGES ebnogeant de domlc~e 01 a'l'ert!~ 

informei; direct-ement l' Adnüoistmtion Postale, qui n~iP'l'EoB 
Nous les prions d'ECRIRE, à cette fin, .AU PER 1ettre 

t une DES POSTES de la localité qu'ils abandonnen • -VIC$ pES 
NON AFFRANCHIE, portant la suscription 1 SER 
ABONNEMENTS POSTAUX. 
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Désarmement 

li n'y a l'icn de plus lamcnloble que les graves discours, 
les graves articles, les belles notes diplomatiques qu'on 
échange par le vaste monde autour de celle question du 
désarrnemenl. Il est impossible de percer le brouillard de 
ce verbiage officiel et l'on a de plus en plus l'impression 
~'une immense duperie. Officiellement, tout est à la con­
fiance. Jamais on n'a vu autant d'institutions internatio­
nales cl la Princesse n'a jamais payé plus de voyages de 
toutes sortes de commis-voyageurs en pacifisme. Mais 
quand il s'agit d'en venir à des accorrls précis, il n'? a 
plus personne. Tout le monde se méfie de son voisin el, 
au fond, ne poursuit que le désarmement du voisin. 

Avec la secrète intention de lui faire la guerre ? 

1 Xoo pas, mais a\•ec la secrète con\·iction qu'un pays tota­
ement désarmé sera toujours la victime des autres. 

C'est qu'au tond, le prob!ème est à peu près insoluble. 
~t.ant donné que les guerres aêriennes, chimiques, indus-

relles seront les guerres de demain, si le malheur 
\·~ut que nous en voyions le désarmement est une illu­
sion. On pourrait entrepr~ndrc la guerre la plus terrible 
av~d très peu de soldats et m~me avec un matériel très 
~api emcnl impro11isÇ. Un avion commercial se trans-
10~~e en un tournemain cm avion militaire et la première 
; rrque de. produits chimiques venue peul fabriquer des 

az asphyx1ànts. C'est pourquoi l'Allemagne, officielle­
~en\~t r~ellemenL désarmée. si l'on s'en t1cnl à l'ancienne 
làgni~catron ~les mots, parnit encore si redoutable à ceux· 
ria m me qui, en parolœ, lui accordent toute leur con· 

nce. 

tneD~ COXI~ÇK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
de ~i P~of~ss1onnel excn;:llll 'ous le contrôle d'un Conseil 

sctplme, 88, boui. Anspach, Bruxclle6. Tél. 118.86. 

~ chifüe d'affaires ... 
nous p d · 
au"me erm~t e vous scnir par paiements mensuels, sans 
da~e ntalton de pr~x. Grégo. rc, tailleurs 1>our hommes et 

s, rue de la Paix, 29. Tél. 280. 79. Discrétion. 

Sur mer -..:.::.:: 
Mais ce s t 1 

qui sont 1 on Ps controverses sur le désarmement naval 
promis r es plus co~iques cl les plus obscures. Ce com­
que tout ~anco-angJa1s, qui n'oot pas encore publié, mais 
~eut Pactec ;01~rl: connaît, par~lt bien inoffensif: c'~st le 
Jusqu'ici ~ èsar.memen t ru1sonnable que l'on ait vu 
des dcu~ paice qu'il lient compte de la situation rêelle 
qu'il a f ... « h!IUll'S parties conlr:wtaoO!<!S )). N'empêche 
. uat couler d fi d' 1·1cains i-on t . es ois encre. Tl paraît que les Amé-

f>our leur ~Oll\'arncus que c'est une odic11se machinotion 
Kellogg, al~~?er l'empfre des mers. Et Je fameux pacte 

Un phénomène 

L'enquête de la Renaissance d'Occident sur le cas Louis 
Dumur e• sur la censure a révélé un 'ériinhle phénomène. 
C'est un certain Giovanni lloyois, présitlent de !'Associa­
tion catholique de la Jeunesse belge. Ce pauvre type, qui 
doit être ictme, puisqu'il préside une association de la 
jeunesse, mais que les lauriers du docteur Wibo empê­
chent sans doute de dormir écrit ceci : 

Nous jugeons excellent le principe ju1·idique. établi en Bel­
gique, qui i·end le libraire rtsponsnble de ce qu'il vend. )Je 
même que le phnrmncien ne peut empoisonner ses clients qui 
lui demandent des médicaments, ninsi le libraire ne peut-il avo~ 
le droit d'intoxiquer l'esprit du public, qui demande it la litté­
rature un agi·é10ent d'art, voire un divertissement, mais ne peu' 
prétendre à être perverti. 

Nous estimons cette rllsponsabilité d'autant plus adéquate t. 
notre situation que, si l'auteur ou J'éditeu1· étaient seuls res­
ponsàbles, les antorités belges se trouvcl'nient entièrement dés­
armé~s conll'e les poruogl'aphes et marchands de eornog111phie 
qui, de Fnince, lancent sur notre pays leur J'et d immond1oee. 

La Belgique est littéralcmtnt submergée 'illustrés, de re­
vues, de fiy1·<'s éditéa à Paria en vue de propager l'immoralité. 

Nous réclamerions plutôt un redoublement de sévérité contre 
l'entrepri~e malfaisante de Français sans conscience et sana 
patrie qni ne veulent pa~ romp1·cndre que, de plus en plllll, 
pour l'étranger, production française veut dire production mal­
saine. 

~fous ex-primons cette opmion au nom d'une Association de 
60,000 jeunes gens qui entendent secouer le joug infâme de 
ceux: qui, en détruisant les âmes, tendent à anéantir la race. 

t\ous avouons, Dumur, que si nous vous soupçonnions 
cle \"oulo· r anéantir la race italo-hclge de M. Giovanni 
Jloyois, nous ne \'Ous le pardonnerions jamais. Elle mé­
rite d'être conservée sous vitrine. 

On est lUgé par ce qu'on fume. 
La meilleure cigarcllG au monde est une ABDULLA.. 
Fumez-en. 

Pour le confort au lit 

une bonne bouillotte en caoutchouc du C. C. C., rue 
Neuve, 4-61 cl 66. 

Un statisticien 

Cette même enquête nous a non pas révélé, mais rap­
pelé un autre phl\11omènc, mois d un autre genre. C'est 
l'aimable Sylvain Bonmariage. Ce gentilhomme profite de 
l'occasion que lui fournit Maurice Gau chez pour nous ap­
prendre que son œune. (parfaitement !) est interdite en 
Belgique (qui s'en serait jamais douté?). qu'elle a été 
traduite en italien, en espagnol, en anglais, en allemand, 
en russe ; qu'elle a été analysée par six cent quatre-vingt.. 
trois critiques, pas un de plus. pas un de moins. Cette 
statistique nous confond. \'oilà au moins un écrivain qui 
tient bien ses comptes ! Et il ajoute : « C'est vous dire l'in­
différence absolue que j'~prou\'e à mon point de vue per­
::onnel pour la censure de mes amis belges et les diffama­
tions qu'ils to!èi:ent. Rien ne manque à ma gloire, et je 
manque à la leur ! » 

El dire que nous ayons perclu 1ce grand homme de lettres., 
cet himalaya de la littérature ..• 

Galerie d'art Larribe 

29, Chaussée d'lxclles (P01·te de Namur) 
Ouverture samerli 13 octobre. à 2 heures 

Exposition des œuvrcs de 
lit L. Clessc, A. Courtens. Il. Courtens, Pros Dewit. 

A. Jamar, G. Lemmcrs, L. Rigaux, L. Rotthier, 
J. Van Lwy, V. W agemaekers. 

1 



1552 POURQUOI PAS ? 

Le plan Z 

Est-ce parce que, les parlements étant en vacances, l'ac­
tualité politique chôme un peu? Voilà qu'on [IÙl grand 
bruit à Paris autour de la révelalion de ce plan Z. que les 
communistes auraient élaboré tel le plus minutieux ètat-1 
major pour la conquêle de Paris. Au vremier abord, on se 
dit qu'il est trop comique pour être vrai. Le portage des 
ministères, avec Cachin, le cosaque d'honneur, à la prési­
dence du conseil, semble avoir été établi par un humo­
riste; mais en ce qui concerne la conquête du pouvoir, le 
coup de force, il est parfaitement logique. La much1ne ex­
trêmement compliquée d'un Etat moderne est très facile à 
détraquer. U suffit de saboter quelques leviers de com­
mande : ceux que Je fameux plan Z indique fort bien. Qu'on 
mette la main sur la présidence du conseil, sur deux ou 
trois ministères essentiels, sur la banque, sur les trans­
ports, le télégraphe et le téléphone, tout est paralysé, et 
cela peut se faire avec un millier d'hommes déterminés. 
C'est du reste exactement ainsi qu'ont procl:dé Lénine et 
ses amis. Seulement, ils avaient affaire à <"e pauvre velléi­
taire de Kerinsky, un homme d'une médiocrité sonore 
comme on en a peu vu dans rhistoire, el à une bourgeoisie 
complètement énervée et désaxée par une première ré\•olu­
tion. Et puis. en arlmrttant qu'uu mouvement révolution­
naire s'empare de Paris, il 1111 faudrnit nourrir l'immeme 
\

0 ille. Les connnunicalions <'OUpêes. elle serait affamée en 
troÎ$ jours. li est vrai qu't'll trois jours une bande de fo~s 
furieu~ peut faire beaucoup de dég;fü. Dans tous les cas, 
maintenant que le plan Z est connu, nous sommes parés ... 
pour quelque temps. 

PUNOS E. VAN DER ELST 
Grond choix de Pianos en location 

76, rue de Bi·abant, Bruxelles. 

Qévélation 

La vie ile journaliste vous rail connaitre d'~trangrs figu· 
res. L'un des nôtres a ren('ôlllré dernièrement, par hasard. 
un ancien camorade dt.>puis long'emps rfüpuru de ilon ho­
rizon et qui. décidément. a lres mal tourné. De nationa-1 
lité indécise, il s'est fait Husse depuis la révolution russe 
et bolchévik. Pittoresque el cynique, cet ancien homme de • 
lettres nous a fait entendre qu'il êtoil quelque cho~e rlnns Il 

le Guépéou, succédané de la Tchéka. Cela ne doit pas être 
vrai, sans quoi il ne Je dirail pns; mais il est c<·rtuin que 1 
notre homme venatt de Russie,· probablement chargé Je 
quelque mission, car il é!alait... 

« Décidément. rien à faire en France, nous dit-il. C'r·:;t 
naiment un sale pays de petits bourgeois. JI y o beau­
coup de mécontents. de gens qui gueulent, mais pas un 
chef. Tous se jalousent el se déles!ent. Pus un sur qui nous 
puissions compter. Tous ceux qui sont intellig1:nts ne son­
gent qu'à leur fortune politique personnelle. à des petits 
succès de presse ou de réunion publique, et nous ne trou­
vo~s en France d'agents vraiment di:ociplinés que des cré­
tins ~omme Cachin. 

» fü puis, ces gens ont trop bonne vie pour songer à la 
risquer'. En Russie, depuis la révolution, mourir, cela n'a 
plus auetine importanre .» 

Sur ceMe impressionnante dédaration, ce révolution­
naire de la bonne marque, commanda son troisième Pièon­
citron ..• 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAMCE HOTEL 

derniet' confort à des prix raisonnables. Chassl', Pêche, 
Tennis mis gi-aluiteruent à la dispœ1lion des clients. 

Paul Janson et l'Université 

On peut diITicilernenl se figurer le prestige et la pop~· 
larité qui entouraient Paul Janson dans le monde uni\'el'SI· 
taire, pendant les dernières années de l'autre siècle. 

Jan·son : ces deux syllabes, courtes et sonore!, cla· 
quaient comme un drapeau claque au vent, au-dessus des 
bandes unh·ersitaires tumultueuses. 

Les étudiants d'alors se réclamaient avec le plus sincère 
des enthousiasmes, du Libre Examen ; celle généralion 
studieuse avait un idér' : elle croyait, avec une rer\•eur s~­
crée, que le libéralisme était le îlambeau destiné à écl~1-
rer le monde, la force proYidentielle qui le régénérerait; 
elle en allendait. par la conquête çléfinitive de la Liberté, 
l'éclosion magnifique de la fleur humaine. 

C'étail Janson qui avait ouvert <les fenêtres, montré a~1 
étudiants des horizons élargis. Dans un pays où la méd10-
crité des idées égalait la médiocrité des gestes, il sut 
allumer la flamme et ce fut tout de suite que la jeunesse 
enthousin-ste se pressa autour de lui, sentant LJU'il lui ap: 
portait de grands espoirs qu'elle ne connaissait pas. JI lui 
donna la foi. il la fit rayonner; il lui apprenait la généro­
sité et la bonté. 

En vérité, notre âge mt'lr, en se reportant à cette ex.pan· 
si on d'âme. se prend à plaindre les jeunes gens d'nu1our­
d'hui, grandis, hélas ! parmi des ruines qu'il leur faud~a 
d'abord. restaurer et qui ne ::oonnaîtront peut-être i.arnais 
ùe pareil élan, de pareils actes d'espérance et de roi. 

Oorttur en droit. l>iv Loyprs. Soc. Empt. Fisc. 2 fi 6. d.1
6
0 

à 12, 25, pl. Aotcv. Marché-aux-Grains, Brux. T. 290.4 · 

Une machine à écrire 

bien reconstruite, s'achète à la Maison BAIJDSON, arec 
llne garantie effective de trvis ans, 8, rue Limnander, 
Bruxclles-Afidi. - Tél. 280. 71. 

Le silence de l'abbé Wallez 

Une des joies les plus pures que nous avons goOtèes e~ 
ce monde csl <'elle clé voir ce délicieux abbé Wallcz, q 
nous ovait at'cusés cil' propos libcrlins, pris à !Ion .pro~re 
piège : nous lui avons, en effet. avec le plus de dél1cntc~~ 
que nous a\'ons pu, mis le nrz dons des annonces rn~ 
prcprc~ ou obscènes relevées dans son journal - .et. lu' 
puis r.e temps-là, le bon abbé, sidP.ré et aplol1, .n 3

/
00

: 

mouTfrlt'! : lm qui, deux fois rar semaine, aboY?11 ~ 1.tui. 
reusemenl après nous, nous ignore totalement.ouJOU~t 0115 

L'abbé \\'allez. en tout temps, nous est précieux : 1 n en· 
donne de la joie quand il écrit : il nous t.>n 1lonne P.1

1
u\ a 

core quand il n'écrit pas. C'est un type avec lequel 1 n 
jamais moyen de s'ennuyer. 

d' 9 
Rosier5, •\rbres fruitiers et toutes pl~nte.s po~~ i~~c:~. 

et appa1fomeufs. E11gè11P Drap$, r. de l Etoile, 1;J ' 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et pou1lres de LASEGUE. PAllJS. 

Théosophie 
. des BeauJC-

Dans un restaurant proche du nouveau .Polo•s 
5 

aJepl~~ 
Arts, trois clients causent de la théoso_Ph1e, dd\5~alais. Le 
et de la manifestation qui s'ool produite au ~ 1icren1i:»' 
garçon qui les sel't semble s'inlé!'esser parttcu 
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à leur conversation el, à quelque moment, risque même 
une remarque. 

- fous savez donc ce que c'est qu'un théosophe ï de.-
mande un des dineurs. 

- Parbleu ! 
- Qu'~t-ce que c'est ? 
- C'est un qui s'occupe de T. S. F .•• 

AvPnl dl! vendrt> ou d'acheter dt>s RIJOliX. adressez-vous 
à l'expert 1oa1llier Du RA Y, 44, rue lie la Boui se, Bruxelles. 

Ce n'est pas une blague 

~ais tout le monde a besoin d'un crayon, c'est donc l'ar· 
hcle de réclame par excellence ... quond il est fourni par 
I~ fabrique l<OH-I-MOH. Commerçants, demandez échan­
ltllons à !NGUS, 132, boulevard l!:mi!e Bockstacl, Bruxelles. 

Siméon Delattre 

Ceux qui ont connu le colonel Dela•tre, avant la 
guer1e, n'ont pas été surpris des services brillants qu'il 
8 rendus à nos troupes. Homme de science, d'énergie et 
~e v.olonté~ il ne , 01111Q1!;Sait pas d'obstacle. li allait dans 
a ~1e droit devant lui, les veux clairs, le pas Lme, la 
main loya ement tendue. • 
L.~uel.ques ann~es avant la guerre, il s'oc~upait, dVec un 
d1 geo1s très connu et très sympathique, le père Ghini, 
e .la. fabrication des explosifs. 
r u~ )Our, Ghini invita des journalistes liégeois dans sa 
abrique. Les joui nalistes y pénétrèrent avec une certaine 

8P
1
P
1 
réhe11s1on. li v avait là de quoi faire sauter toute la 

VI e d L' · 
1 f e tége ! La motièr<' explosive était présentée sous 
8 Go~me aflé<'hante de savoureux boudins blancs. 

. hin1 nous offrit le traditionnel et « frisse » péquet, 
puis no.us apprit que nous allions assister au retour de 
!~i° ~ma Dela!!re. qui reve11ait· d'avoir été munir d'exple>-T e Montéuégro. Rien que ça 1 
'rou~ut à c~up, une formidablE' explosion se produisit. 
1 es l~s vitres volèrent en éclats et certains d'entre nous 
ureni yiolcmment bousculôs. 

Gh•n1 se tordait 
qu:I :vait voulu a(ns1 saluer le retour de Siméon Dela'lre, 1 
la pparut, souriant et robuste dans l'encadrement de 

!>Orle. ' 
On lit con · 

et Del tt noissnnce. Le champagne remplaça le péquet 
a re parla. 

\ 

lA FOIS/\ . . 
est sli ' 1 e:st peut-~trr la voiture la plu!! chère. ell.i 
Tél~· hr1

•
1111

3
n1 la mcill<'ure. 35, rue des Deux-Eglises. 

,t Olll' 51.t>ï. 

~on21 Delattrê à Antivari 

co~te~:~~it rendu dans le port d'Anti,·ari sur un bateau 
fa surveill trente tonnes d'explosifs. li avait fallu tromper 
devant Cat~nce des torpilleurs autrichiens qui croisaient 
rilleuse arob et Antivari. Après une navigation très pé-

Delat: , of a orda. 
rendez-v~e ut reçu à la Cour. On lui fil fête et on lui donna 
tOch.euse us POUl' l~ lendemain nu haut d'une montagne 
de la co!~Ur dy foire les exp~riences qui devaient décider L ...... an e. 

e lendcm · 
Toute la Co ain, ~ l'heure dite, Delnltre était au poste. 
bonne partiur éta~t là en grand uniforme ainsi qu'une 
d'nornrnes a~ de 1 arn~ée mont~négrine, - une centaine 

Delattre 1:és ~e pied en cap. 
P ça 1 explosif SOU6 une roche et voulut pré-

parer le détonateur. Hélas ! celui-ci ne fonctionnait pas. 
Toul allait être co;npromis ! 

Delallre prit une résolution héroïque. Sans hésiter, il 
fit un détonateur de fortune. Le tout pour le tout ! Et le 
détonateur fonctionna et la roche fut pulvérisée au point 
que tous les assistants turent cou\'erts de ses débris. Le 
succès était complet, le prince enchanté et l'armée ra· 
dieuse. 

Oi:lattre reçut la cravate de commandeur de l'ordre de 
Dao il o. 

EL nous Mmes plusieurs flacons pour célébrer cet ex· 
p!oit et fêter Delallre, qui ne sut jamais ce que c'était 
que d'avoir froid aux yeux. 

Ce fut un des plus beaux jours de la vie de Ghini, dont 
la figure réjouie et la bonne humeur sont parmi les plus 
beaux ornements de la cité de saint Lambert. 

ON EST TOUJOURS PLUS GRAND QUE SOI dt\ns son 
morse Destrooper. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
AvanL d'acheter ailleurs. comparez lrs prix• ùe la 

MAISON HEMU SCEIEEN, 51 chaussée d'faelle1. 

Le docteur Wibo en retraite 

Le docteur Wibo co\'oie à Pourquoi Pa1? cette circu­
laire-invitation : 

Monsieur, 
La Société .Médicale de Saint•Lnc a fond#, au mois d'octooro 

de l'année écoJlée, la RETRAITE ANNUELLE POUR MES­
SIEURS appartenant aux Profession• Libérales et aux Car-­
rières similaires. 

Cotte première retraite, prechéa par un éminent religieux de 
la Société de Jésus, le R6vc\rend P6re U~ouase, a dépnss4 l'atr 
tente da ses initiateurs : une foule d'hommes, appartenant à 
toutes les cl11saes cultiv~-s de la Société, se pressait dans la 
chapelle du Cercle • Union et Tiavail •, rue Brialmont, témoi­
gnant par sa profonda attention de l'opportunité de cette ini­
tiative. 

NoUJJ vous invitons, Moneit>ur, à suivre, cette année encore, 
les exercices de la retraite. 

Veuilkz agréer, Monsieur, l'assurance de nos sentiments 
distingués. 

L! Secrétaire, Le Président, 
Dr W ARLO:MONT. Dr WIBO. 

PROGRAMME DB LA RETRAITB 
1. Lundi, mardi et merc1·edi 15, 16 et 17 octobre, à 20 h. SO: 

Salut, Inst1uction par le R. P. HénuS1c, Bénédiction du Saint­
Sacrement. 

2. Jeudi 18 octobre, à 7 h. 30, clature de la retraite : Messe, 
Instruction par le R. P.H6nussc, Communion, Acte de consé­
cration au Sacré-Cœur. 
N. B. - La retraite est exctualvement réservée aux Messieurs. 

Toutes les convictions sont respectables et nous res-­
pectons les faits et geste. du docteur Wibo, son recueille­
ment dans la ch11pelle où il fait sa retraite annuelle. 

!lais qu'il veui!le bien respecter aussi les faits el gestes 
des gens qui n'éprouvent pas l'impériett\ bœoin de se 
consacrer au Sacré-Cœur, de prendre pour conseil le Père 
Ilénusse et d1acromplir une retraite exclusivement ré­
servée aux messieurs. 

De penser que c'est une mentalité pareille à la sienne 
que Wibo voudrait insuffler aux gens moralement bien 
portants que vous êtes et que nous sommes. c'est, comme 
disait Léon Bloy, à [airt> mugir les constellations, ou, 
comme disait Bazoef, à flanquer une rétention à Manne­
ken-Pis. 

Les abon11f'ments aux jnurnaux et pub11ention! 
belges. trn1 ·is et :rn1:tnis 1:1ont 1°eç1Js à l'AGENCi 
.DECHENlS K, 18, rue '111 Perl!ll, Bruxelles. 
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Au restaurant 

Gonflées de florins el de superbe, ces deux riches Hol­
landaises << attrapent >> vigoureusement, à table, le garçon 
- un garçon français : << t\ous vous forons remarquer 
que d'autres que nous ont fini notre bouteille de Bor­
deatL"t ! » Et elles dés:gnent un flacon vide. 

Le garçon s'émeut un instant devant le soupçon tout 
gratuit que contient cette « remarque », puis : 

- Vous pouv~, en tous cas, être convaincues que je 
n'y suis pour rien : je ne bois jamais de vin ordinaire ... 

Elk-s en sont restées comme deux ronds de florins. 

Le théâtre de chez nous 

Une réaction violente s'est produite en Belgique, depuis 
quelque temps, contre l'indiffé1·cnce ou la dés nvolturc 
avec lesque!les notre seule scène subt;idiée ll'aitait les au­
teurs belges. La cràition d'un théâtre national sera la ré­
sultante d'un ostracisme dont les auteurs belges ont trop 
souvent déploré les manifestations. Le chemin leur aura 
été frayé par différentes initiatives parmi lesquelles il faut 
citer celle de la Compagnie Dramatique. 

Fondée en 1927, par un groupe d'auteurs dramatiques 
belges el d'amateurs, cette compagnie s'est assignt. pour 
tâche de monter, 3:\'Cc le concours de nos meilleures so­
ciétés dramatiques, des pièces du répertoire national ainsi 
que les grandes œunes françaises et élrangèJ·es qui sont 
négligées par les théâtres réguliers et que le public n a 
plus l'occasion de voir à la scène. 

La première campagne (saison 192ï-1928) a comporté 
sept spectaclca, dont les programmes étaient composés de 
pièces de nos meilleurs auteurs nationaux : 1(aati1: dr 
Spaak ; La Peau du Lion de Tricot ; Le Bou gm'sl"~ de 
Stilmonde de Maertelinck; Monsieur Chine de Liebred1t; 
Maître Antoine van [)yck de Coclsl ; La Leçon du Cid de 
Bodson ; La Dernière Victoire de Rency ; La Victoire de 
Yan OITel; Les Etapes de Vunzypc. Cet ensemble a l'em­
porté aupr;ès les abonnés de la Compagnie Dramatique ot 
de ses spectateurs le plus vif succès. 

En présence de l'accueil si favorable fait à sa tentative. 
la Compagnie Dramatique a décidé de réuliscr, pour su 
deuxième saison, un programme plein cl'intérèl, avec te 
concours dévoué d'un nouveau groupe de sociétés d'ama­
teurs. Parmi les pièces belges qui seront 1·eprésl•nlécs, il 
faut citer: La Gageure. d'.\ugu!'te \ïcrsel ; Ainsi sr, 
venge l'Amour, de Franz Anse! (création) (:wcc le concours 
du Cercle« Comœdia »); La Captivité de Line, de f. Ch . 
Morisseaux (avec le concours de la « Compognie Laumo­
nier »); L'Empire de Datius, de \laurice Tumerrlle ; 
L'écrivain public. de Félix Oodson (a\'ec le concours de la 
« Compagnie des Comédiens Liégeois n) ; lin .:t 111~iw1· qui 
ne [ait pas l'a[lafre, de Pierre Fontaiue (a\'cc le concours 
du Cercle « Bien faire el laisser rl re »); cnrin, E9mo11t, 
d'Jwan G:lkin (création) (avec le concours d'une « Troupe 
fédérale n). 

Puissent toutes ces initiatives se coordonner victorieu­
sement dans un effort définitif ! 

D ll PA I X , 27, rue du Fo.~s(·nu.-c -T,nup.,. 
Ses nouvcautês pour la saison sont rcutrécs 

iV oulez~vous déménager ? 

Demandez-donc les conditions de la Cie i\ RDEKNATSE 
dont le peri;onnel spéciafüé Sil charge de tout dé~nage­
ment pour la ville. la province ou l'élrar.,..):. 

Le pédicure a de l'esprit 

Ce pédicure bruxellois - s'il faut en croire Libeau, 
dont les histoires ne sont pas d'une véracité garantie -
a l'habitude, quand il a sculpté le pied du .client el en• 
extirpé le cor malencontreux, d'envelopper ce cor dans 
du papier de soie et de le rendre à son propriétaire. 

EL si ce dernier s'étonne, le pédicure déclare avec fer­
meté: 

- Je suis un homme à la page: ton cor est cl toi I 

VAN ASSCilE, Détective de l'Union belge, seul groupe .• 
ment professionnel exerçant sous le contrôle rl'un Consr1/ 
de discipline, 4 7, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 375,52. 

La Source Blanche de Chevron 

est unique au monde pour sa saveur agréable et ses erreis 
thérapeutiques. Elle élimine l'acide urique, rend la frnl· 
cheur à tous les o-rganes et rajeunit les artères, 

Tcbop t 

A propos du voyage du Roi au Congo, un ami <' ror'.fO· 
lais » racontait cel incident joyeux du séjour rl 11 prince 
Léopold dans notre colonie. 

Le prince devait assister à un dîner donné en sJll hon· 
neur par le directeur général d'une de nos granil~s s~ 
ciétés minières africaines. Le capita des boys ile !a mJI· 
son, dont les fonctions correspondent assez bien .1 cc1~1cs de maitre d'hôtel, devait annoncer aux invités q~e. on 
pou.vait ~e mettr~ à table. et comme les aga~es o~hc1~tl~ 
avaient cté depuis longtemps prévues, on lui :irait ddt c. 
répété l\ plusieurs reprises qu'il devait ouvrir les c~x 
battants de la porte de la salle à manger el déclarer, apr 9 

s'être incliné : 
- ~fonseigneur est servi ! . . . Le 
Plusieurs répétitions avaient eu lieu clans 1'1nt1m1t,é.f' 

brnve capita témoignaiL d'excell entes disposition:;. En ~1 '.~ 
le grand jour esl arrivé. Toules les aulol'ités sont rc,unn 
dans le salon-studio. Le dîner est prêt. ~lais ~ans 1 ém~; 
lion de ce jour de fête, Auguc;sc perd la mémoire et touls 
assurance'.'. Intimidé par la présence du fils du grand n.ou.; 
Malari, il pénè!re d:ms la pièce où tous ks gramls blam 
sont rassemblés et il criè d'une voix de slcnlor: 

« îchop ! » . ~' 
Pour ceux de nos compatriotes qui ne co~nn1.sscn.t .r~~ 

les mœurs congolaises. il n'est pcut-jtrr pas 111utile r '1~ru; 
ter que cc mot « Tchop » èst employé <!c la f~con. ~f·i~cs 
\'Ull:l'airc pour ~pprell(l~e aux no!rs c! nus~1 a~1 \:c~oo­
qu'ils pem·ent s mtrorlu1re de la nourritur~ cl~ns. !-roche. 
mie, « se coller ca clans le fusil », comme d1s:11t (,a\ 

• • 1·011S 
Votre ~ésitnt!on . .\h1~ame, n·cst plus ~crouscailw'$. 

devez a\'Q;r une ontlulatwn pcrmnuenk. ,\11 ~;ilon r.rl ·able 
4, rue Joseph n: \ 'OUS aurez un traniil soigné cl u• 
qui vous étonnera pour le prix dt'mnnrlé. 

Spécialisés depuis 25 ans 
crci:1le,, 

dans l'e11se1gncment prat1~ue des scicnrcs .co111 iro1,int1lion 
nous pou\'ons vous doter en peu de temps d une t logra• 
professionnelle parfalte en comptabilité, sténo·rl;c )de \'U~ 
phie, langues, etc., el vous procurer dès la '.~ art\. 
études la situation à laquPlle nous vous aurons P1 P 

Dcmondcz la brochure gratuite n• 10. R y B 
INST/TIJT CORIMERCTAI, MODE 1 

21. rue Marca. Bruxelles 



A Hasselt 

Les Nouvelles de Hasselt rapportent cet écho de la visite 
du prince Léopold et de la princesse Astrid au chef-heu du 
Limbourg: • 
~ous avons été témoin à l'hatel de viUe d'une scène tmpré­

TUe ~ _amusante : un magistra~ de la province, passant devant 
DOs_ Princes _pour les préscntlltiona d'usage, a donné le baise­
b:m à la pnncesse Aatrid, puia, gravement et avec conviction, 
~ aussi la maiu:.. du prince Léopold, qui en rougit. de 

plai.sU' ! n n'y a que la. Campine pour a.'l"oir de ces trouvailles!... 

Chacun manifeste comme il peut son loyalisme. N'est-re 
pas u~ mineur borain qui, a)'ant eu l'honneur de serrer 
la.main de L6opold Il, montra sa dextre à ce souverain et 
~1 déclara : « Sire, je ne ln laverai plus jamaij; de ma 
11e ! » 

BJtlNJHITN COlJPnrn 
Se.~ Portraits - Ses ,Jfiniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tfü. 817 .89 

Automobilistes - ----
~a plus belle voitur.? qui ne soit jamais sortie ci~s Usines 

Burck, la plus solide parmi Ioules les voitures américaines, 
felle dont le i.uccès est retcnti~sant. es! indiscutablement 

6e no?''eau modèle fiuick 1929. ~·achetez aucune voiture 
cylindres de luxe sans l'avoir \'lie. 

Paul-E. Cousin, 2, boui. t{~ Dixmude, Rruxelles. 

Paris --etl!n r~d~cteur du Progrè1J, de Mons (2·5 octobre 1928) a 
l'~ àé~ar1s en automobile. Christophe Colomb s découvert 
·Em rique; le rédacteur du Progr~s a découvert Paris. 

l comment! 
Oyez; le morceau vaut d'être cité : 

rait' ~e ~isitai Paris, oo vaste espace du cœur de la France qui 
dire d upu:ei• d'en!ie toute la jeunesse de l'Europe entière. Que 
eUs (sju métropolitain, tous vous le connaissez déjà. Je n'en 
verbal c) pas parlé si je n'avnia failli me fnfre d1·esser procès-

Je mcomme l~ mois dernier dans les Pays-Bns. 
fumante trouvr11a dana une de cc~ petites voilures magiqut:b, 
totateme~r da mes derniers cigo.1illos de tabac belge, ignorant 
d'amende d que

6
danR le Mét.ro, on ne peut pns fumet' sous peine 

Jll!te e 1 il. 60 frnncs. 
lionnand~u moment que j'allais être pincé, un brave marin de 
lltock e me fit part de mon c déliL li et ... je n'eus point de 

i>our m'h b" 
Par la Ré 11b1

1.tuer au c ?iIHro li je vins du Nord au Trocadéro 
Un peu pu iqne, Chaussée d' Antin et l'Opérn. 

fine qui n:vant r:nid}, j'étais en train de gravir, sous une pluie 
diHéren~ ét tnnuLl!ait pu trop, Ica nomb1·euse~ marches des 
que je m'y 

3f[5 ~e la Tour Eiffel que vous connaissez tron pour 
9
1 

ai ont lè va :.r e. Je tiens, cependant, i\ recommander à ceux 
ea escalier er ige. de ne jamais essaver de monter là-haut o:ir 

quel état 1 
111 ca~ lis sel'aient bien pfus vile en bas - et dans 

qne j'al'fivzj° 2u edn h~ul de la tour. C'est bleu et transi de froid 
lfalbe\11' u e1711er étage. 

~gnifiqueeu.Psetnenl, la pluie ne me permit de ne rien voir du 
Cqanté Lucie~norama d~ Paris, ni de ce Montma1tre qu'a 
}!.y!uJe. Je . ~~~·.er qui trop optimiste n'u\•ait pas escompté 
~-""'Çals~ lllaiaVJsi 31 U>utcs. Io autres curio~it~s de la capitale 
Pat du tout avt.~t s

1 
uperfic1e!lcmenl, cnr le temps ne s'améliora 

~- an a tomb~ de ln nui~ ... 
llOtls SUp 

ans _ et posons que le rédacteur de ccl articulet a quinze 
avec laquer'~ous admirons sa jeunesse. su foi el la Caço .. 

Et nous 11~· ~n. parlan1 de lui, il parle de Paris ... 
à quinze an u:o ddison~ que, si un journal nous a\'ait priés. 
notre prem· s, e lui communiquer nos 1mpressions sur 
ce genre-là ier voyage à Paris, c'est quelque chose dans 

Et nous qu~ nous aurions envoyé. 
candeur d envions le balbutiement d'enthousiasme el de 
dans le Pr~g ~;t éphèbe: il doit avoir lu avec émotion. 

1 s, sa première prose imprimée. 

Les belles vacances 

favorisées par la splendeur de l'été dernier, ont YU l'édo­
sion de nombreux projets d'union. Les préoccupations de 
la prochaine mise en ménage rappellent évidemment que 
le meilleur choix de services à dîner et à café, etc., en 
belle porcelaine de Limoges, le plus grand assortiment de 
courerls de table et autres orfèrreries, se trouvent chez 
lJuss et Co, 66, rue du Marché-aux-Herbes (face à la .Mai­
son du Roi). 

Histoire de chasse en pays wallon 

C'était à une récente battue, dans l'Ardenne liégeoise. 
Deux arniJS, voisins de poste : un notaire de la Cité arde;1tè, 
très connu, aussi sympathique que bon üreut'; un impor­
tant négociant liégeois, dont 1 anatomie imposante pe1~ 
met de dire avec assurance que c'est un très gros com­
merçant. 

tn coup de feu sur un l:ipin, un ricochet sur Pco~e 
d'un hêtre, un cd de douleur : le coup de leu dit notaire 
a - sans d'ailleurs la moindre imprudence du tireur -
atteint son voisin et camarade dans la partie la plus chc·r­
nue de son individu, où, heureusement, n'ont pénétré 
que quelques plombs. 

Emoi. palabres, soins immédiats: rien de ~1 :ive. Rd<·ur_ 
au rendez·vous de chasse, où un Esculape, r11·om1•temi?nf 
mandé, accourt donner des soins qui, he!.lrrusl!me:-it, 
s'a\'èrent à peu près inutiles. li faut, naturellement, 
découvrir, examiner el panser la partie bles~>?c?. 

Or, pendant que le docteur se livre à cette besogne, 
un traqueur curieux regarde par la. (enêll·e, et apercevant 
le majestueux séant endommagé, s'écrie, plein d'admi­
ration : 

- .Nom di D ... ! què cou l I gn'a del pièce po tote ine 
tchèdge ! ... 

.MA.KUCURE-PEDICURE. \tassage pour dames, de 10 à 
19 h. Mme llenriican, diplômée, 178, rue Stévin, Brux. 

En l'an 186i 

Le carnet de dépenses d'une élégan!e stipule achat de 
6 chemises: Un Louis. Aujourd'hui, J. Méchin, 17bis, rue 
Fossé-.aux-Loups, rend de ravissantes chemises faites à la 
main. à partÎI' de 29 francs. 

Du cheveu dans la littérature 

Les Aoui:elle1J littéraires du 6 octobre nous donnent 
(page 7) un portrait t.le « Baudelaire en 1884, par Emile 
Deroy ». Le poète maudit est reprée~nté barbu, et pourvu 
d"une cJ1e,·clure â côté de quoi les « tifs » innombrables 
de Jupiter O~·mpien. du brun Neptune el du blond Apol­
lon n"eussenl paru qu'une vulgaire coupe à la Bressant. 
Eh bien ! fort de notre érudilion baudelairienne, nous 
os(}ns dire qu'cu 1884, le bon Charles n'avait plus cette 
tête-l<l. En 186ï, il avait quillé l'Institut de la rue dès 
Cendres, à Bruxelles, pour aller tôl finir a Paris son exis­
tence de pauvre homme; et. en 1884, sa tête ne pouvait 
plus guère ressembler qu'à celle du poor l'orick, qui fai­
eait émettre à Ham let des gémissements assez connus ..• 

Sans blague. les mcilleum~ bières spéciales se dégustent 
au Courrier nriurse-Taverne, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre sans t!gale 
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Hip!. .. Hippique! ... Hourraht... 

Chacun chante, célèbre el prône 
L'exploit de la fière Amazone 
Et de son coursier réputé, 
raillant et fringant <c Le Huppé >>. 

Le « Gotha », même, se dérange 
Car .\fademoiselle Dorange, 
Au port charmant autant qu'allier, 
A d'incontestables ... quartiers ! 

Faut-il se creuser le ce!'veau 
Pour comprendre qu'il s'en éprenne? 
De !'Ordre ... << Do range ... nuseau » ; 
Elle est, de plus, ReiM ... des rênes l 

Et... henni soit qui mal y pense ! 
Moi, je m'exprime, sans détours, 
En disant que femme qui ... panse, 
Ne se troure pas tous les jours. 

Snint Lua. 

Alarie Antoinette, ses chapeaux, ses robes el mnnteaux 
de fourrures. Pas de modèles en série. 108, r. du Midi, Br . 

Chiens de toutes races de garde, police, chasse 

au SCLElT-f\E,"EL, à Berchem-ll111\t'llcs. Tél. 60.t. 71. 
CHIE\S OE LlJXE: 2.Jta,., 1·ue ltcuvr, Bruxt/les. T. 100.ïO. 

Littérature américaine 1 

L'Amérique règne sur les banques et, par conséquent, 
sur le monde. Citroën, sociologue et pÎ1ilOb-Ophe à sa ma­
n1ére, ta propose eD exèmple uu mon•le e11tier. Mais c'est 
pour nous une immense énigme. Cc pays ùe l'abondance 
esl-11 vraiment Je pays du bouhcul', le paradis du capi­
talisme perfectionnt ? 

Professcuffi, joumali.sles, conférenciers, les voyngcurs 
pressés qui uous rapportent de lù-hns dr.s lincs cl des 
al'Licles destinés à payrr leur séjour, oc noue; tJ onnenr 
man11estement que des rn<?s incompli!lcs. Choyc'•s. enl·cu­
sl>s, reçus par cics millionnaires grnt'•1·eux, ile; sc l:i is$r11t 
emporter p~1r 1':.Hlmiration Ir pl.is sinc~rcmrnl du n.onrlc; 
rl'aiHcurs. ils ne pcu\'t'nl qu 1 C'ntrevo1r la \'le populn1re. 
Aussi croyons-nous que, bien plus q111• Iris rnyag1 lllS, nll11S 

dc\·ons rro1rr les Amcricnins rux-mên11s. li tl1·1·1cnt l'J­
cile de les consulter, car li y a mai111rnn11L une j11unt' lil­
tëratur~ américaine d'un réali:rntc sobre et pu1;silnl Pt 
d'une incontcst~Lle bonne foi. Par une série ile lratl1·c­
l11 1s cxc!'llen!cs, le;; 1\lit:ons ile la .\0111•1//c P.n11~ /n•11-
çai.~,, nou~ la font 1~0!llHl!l1 r. Td ··~t .li111,hr:t1m1 Tm11.fa, 
111• John Dos Pa:<w~. li <1duit oar ,'.I. \laurier 1:oi11l!ri•;w. 
C'r...I ut:e sorll' <l~ frr:>qul' cim";1:afograph111uc.~~i l'on J1<·11t 
ainsi dire, dt! la \'Îc de Xcw-fork. ;\ous \' 101·ons une h11-
11;.u11lé rutlc. sitllplc. ll~$tl peu ;iimalilc. 1;1ai:'·~ain.!, l pro­
cfo;j«us1:nicnt 1·11:inll'. ('11(' t:orÏéll'! f.1ilc Je loul1'S Il'~ ~tl­
c;{•I<'<, 11ta1s où a1:cu:1e oc 1-.•lrou\·e son irn:i~e. l'nc l'iri­
Ji•alio11 en formatinu cl 11111 ~rra r11•11t·êlrc 1111 jo11r Ir~~ 
bri!l:rnle, mais qui ch:irri1' k~ 1li•i11 is lrs plus pourris ril"s 
ci\'di·.'ettio11s Ir,; plus \'i<'illr . .:. En somml". un ~perlnrle 
proiligieuscml'nt inti:res:;ant, mis nu jour pnr un p11 i~sanf 
écrirain. 

Pour l'ondulation permanente 
I 

conrrue pl)ur la lc>Înlurr dl·s el1111·e11'( eri~. ÙHllr~•rr ;\ 
PHILIPPE, spt'cialisl<\ c'è~l élim irlt'I' rlu rnf!rll' ro11p Lous 
risques tl'imperfectiou. lloul. Anspach, 144. Tél. 107.01. • 

• 

L'obsession de l'équivoque 

Décidément, c'est uoe manie ! Le XXe Siècle, du 7 octo­
bre, publie un article sur la proclamation du roi Talîari et 
il imprime: 

Aujourd'hui, le ras Taffari sera prociam&, à Addis.Aba~, 
Négus d'Abyssinie. Cette modification d'un titre protocu!Aiie 
ne donnera pas au ras une autorité nouvelle. 

Protoculaire ! ll n'y a que le XXe Siècle pour inventer de 
ces mots-là"! 

MEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE pa1· 
ALBER'l D·fE1'EitEN, rue Beckers, 48-54, . 

ne craindra ni la boue, ui le goudron, sera d un entrellcn 
nul el d'un brillant durable. 

Le nu au music=hall 

Le nu dans les revues aurait vécu à Paris : tes grands 
établissements spécialistes de ce genre de spectacle unnon· 
cent le rt'tour aux maillots et aux ballets classiques. 

Pour tout dire, on avait abusé du nu : il y a\·ait sur le 
plateau des music-halls trop d académies anémiqUl'S ?u 
adipeuses, trop de genoux cagneux, trop de cuissrs in· 
formes. 

Les étapes de la conquêle de Paris par Je nu sont cu­
rieuses à rappeler. Vens 1895, au bal des Quat'z'Arls! 00 

promène une femme nue dans un filet doré ... Poursuites. 
Quclqui?s jours après, émeutes. Mort d'un honorable con­
sommateur tué par un porte-allumettes à une terrasse de 
café. 

Puis il y eul les danseuses à jambes nues. Quand l)i; 
rcnse 4 ue ll.IS honorables quilles d'lsadora Duncan puren 
foire rougit· quelques connaisseurs !... . du 

Colette - eh ! oui baronue ! - fut une pionnière 
' · dra-nu. Elle fut fau11esse, ou bacchante. Elle écartait sa 

pcric. Ou voyait. . 
D.a~s. ce tempS-là Clemenceau, ministre de l'inténeu~; 

soll 1c1tc tir prendre des mesures déclara ciue tout ça · 
le gènuit pas. .. ' ... 

1 
Je 

\ers c·c mème temps \\ 1llcllc ennemi personne ·t 
, ' . t av·u Jlfrrn"cr dit le P~re la P11det1r fut décoré \V1llet e '1 " ' , • . On e 

1·11 ~om c111 maille à pat tir a,·ec une police pud1que .. è et 
fila 1la11s un banquet. .. !l y arait là Rodin, Card\repar 
.llurin' ... I.e chcralier \Yillef!e. congratulé, répon 1 ar 

. 1 d. . r b311 rou., ' r.1•s sn11p r;; mols ils a,·ec émotion : « .e ru ' qne 
je ni\·n r.. .. m:iis .ie suis content d'ètre dëcoré. parce 
r,:a 1•mht-tcra fü·r'nger .. . » 

C'ttait, tn rffcl, une raison. 

• rUe 
\' olre <>oncluil«> inté;i<'ure n'est pns confort~ble si on· 

n·csl pourvue du toit <:ouli;..sant ou Jsotheruuque, ~es. 
struit n\·cc garantie par la cnrro~~erie Jemi Gcor 

Quel ours, quel être difficile! 
111ar-

\'os orci lies ont peut-èlrc déjà résonné à celte Qrieelque 
<jll(' rlé::ol1ligrante de l'un ou l'autre \'.enueur. l i fe 
diîiï~ile que rous soyiez vous aurez touj~urs r~ez :~ous 
meilleur accueil car je sa is que je puis touJ0~{ 111w ». 
satisfaire. Venez mt' voir;\ <c La lllnison du ~orte·à ~nvers1 
à rtHé Continental, 6 fld . Ad. Max. \Ieme maison 
117, .lleir; à Charleroi, 17, !lontagne. 
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A I' Ambassador 

C'est une gageure, semble-t-il, qu'ont voulu tenir le:s 
directeurs de 1'11mbassador, en m0i1ta11t Quo V;idis? U y 
a là quelque illogisme : c'est comme si on voulait intro­
duire un ballet de g1rLs à ia ~fonuaie, dans Parsi/al. l\'em­
pêche que nous fùmes frappés d'étonnement en constatant 
l'effort magnifique fait pour qu'entrât cet opéra à grand 
spectacle dans le cadre joli, mais étroit. de l'Ambas.~ador. 
Le ~ubhc profane peut difficil ement se f:,ire un~ idée du 
m~nfe du travail accompli. Mais, hélas! on s"cfforcera1t 
vainement d'atteindre une cible placée à mille mètres 
avec un fusil qui ne porte qu'à cinq cenk; ... 

Quo vadis? Où vas-tu? L<'s amis du bypathique M. Bayot 
pe~vent lui poser la question pour le faire réfléchir ... 
llaintenant qu'il a vu l'orientation qu'il ne fallait pas 
prend'.e, il trouvera plus facilement la direction qu'il faut. 
D~ pièces légères et jolies dans cc cadi'e joli el léger, 
voilà le succl!s de demain ... 

G_E~RD, Détcctii:e de l'Union belge. Seul groupement 
P~ot~ss~oonel exe1 ça nt sous le contn:i:c d'un Conseil de 
d11c1plme, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

Les animaux au théâtre -
r ,Quand des animaux entrent dans un théâtre, c'en est 
ait de la paix du régisseur ; tous les soirs, ce sonl <le 
nou.\'elles. alcl'Les: c'est Je chien du troisième acte qui, 
apre:> ~voir mordu son gardien, a prorité de la surprise de 
ltlui-c1 [10111· s'esquircr et qui dtlan1hule à celle heure par 

1e~ rues, quêtant des d<'trilus, tandis qu'on a besoin de 
~bJ1>0ur la gra1!de scène de la chasse; c'est l'élrphant ùu 

eau des radjas dont le pied énornie vient de défoncer 
un lrapillon el qui, gigotant sans qu'il Mi l oossible de lui 
~orter secours, menaoe de devenir furieux· el de briser 
lr:~ le. Pl,us b~~r tlélai tout .cc qui lui. ton1ber:i sous la 
soule• ces~ 1 une de. Véromque dont 11 fout étouffer les 
e 111ns bra1emenls sous une coul'crture cl qui à peine 
in scène, se met à fofrc ce que vous savez cc qui incite 
tninanquablemcnt l<'s choristes à chanter;• 

De.ci, de là, 
Cahin, Clll'll, 

\ a, chommo .. . 
\'a, crottine .. . 

C'est qu 1 · 
les pl· he es animaux ne sont pas nt:•s pour monter sur anc es. 
L~ d' 

fois de rcteurs de i'.Ambassador s'en sont apcn:us une 
du · P u~, à la prcm1è; c de Quo 1 adi.i ~ Les 1 ions de J 'actc} 
llar~kqu~. · crai·~cl1ês de main de maitre par Je dompteur 
gés 0 iu' ~oula1t obtenir d't•ux Jcs rugissemcnls pl'olon­
les 'inte", 1 pris peur, et la peur leur a soudai nemcnt vidé 

5• 111 ~ l'nc d à r . 1 d 1 a SOud· · •· · o l'111· a11e rnm1r u11c 11ène a u.tc 
tanrlis ~n c~i·ahi la i>alle où rie~ :-peclatrur$ \'crdissaient, 
Vers la 5Ue 1. es dames, pâles et épou1anléœ, se hâlaien t 
ont connor ;e. Quant aux arlislcs dcmeurês sur scène, ils 
-- pardo~ es arrres de l'asphyxie dans la fosse d'ai .. . 

• dans la fosse aux lions. 

La Prccis · l' 
tnontres ve ~on, élégance, la solidité caractérise.nt les 
63, March/~ ucs rar· ,J. 3JIS~IA EN. horloger-fnbricanl, 
sui5$es Lo ~:x Poul ets, Brux<'ll<'s. f,<'s meilleures marques 0 l:ltnes, l\Iovado, Sigma, etc, . 

A Pianos Bluthner 
gence Oénérale.: 76, 1·ue de Brabant, Bruulles. 

Le corsaire 

Une petite histoire pas méchante qui s'est passée à bord 
der (C Alherl\'illc », rcnl é du Co11gu 1 • •tic l'<:nrltl'di . 

Des passagers jouaient aux raleit- sur le pont supérieur. 
Vous connaissez ce jeu: il s'agir, en dernière analyse, d'in­
troduire un p.alet dans un cercle, dont le diamètre est légè­
rement plus grand que celui du palet lui-même. Le palet 
prend alors Je nom de « consairc ». 

Or, parmi les joueurs. se trouvait un fils d'Albion qui, 
intrigué d'entendre rLJH11cr le mot « cot'saire )), s'adressa 
à un des partenaires cl lui demanda : 

- Qu'est-ce que ça veul dire « corsaire »? 
L'autre, un bra\'e homme de paissagcr, répondit clans la 

sincérité de son cœur : 
- Un corsa.i·e, 1:'1•sl un hahilru1t de la Co:sc; ~apo­

léon . par exemple, rtllit un Corsaire. 
L'i\nglêlis remercia <'I pcrsonnl' u'cut garde de le dt'..'­

tromper. Seulement, le br:n1• homme de passager e:>t de­
venu <c le corsaire >>. 

L'h is1oirc co11rn!. en efH·l parmi tous les participants au 
voyage; seul, le brave homme de passngtr a ignoré q11'on 
lui arnil ùi'rc:ni' le surnom di:" cc.r~:iirc ». 

Pcut-ètre ra-t-il l'npprl'l!drc en li~anl le Po11rquoi Pas P 

C'R.t ~D llOTJ::f, DU PH.tl!E 
:11;.'J, bfJ11fcrnrd .lfilitairc. 

Rc>.;;la11ranl de ll-r orrll'c 
Salon~. - Cha1~~f~~c Crnlt a~. :- ~~aux co111 an l<'s 

1 cl"(lhonc : .):? . .1. G ... 

Si vous avez des pelliwles 

\OS chercux ne larderont pa~ à tomber; t'mployez immë­
d1atement le P~n'ROLE Il\ IL\' <'Il arplications quoti­
diennes. li dé!nut rarl1calc•nw111 les pl'lli1:11lcs et prévient 
lour es les chutes de <'hcvcux. Prescrit par le Corps médical. 

En vente parloul (Pharmaeici;, Purl'umrries, etc ... ) 

L'histoire contemporaine vue de la rampe 

Des Nouvel/Cs lilléraireg du 6 octobre : 
Au ~ouper c!o crnlième clc • Sit'f{MNI ,. à la Comédie dea 

Champs-Elysées, l'inlcrp1èw d" • ~icgf1frd •, Pierre Renoir, 
racontait à notrl' unu )'icrn! llmnbou1·g l'histoire suivante : 

- Le pcl'sonooi:c de Zcltc11 c.~istl' li r~t nctucllcmcnt à Paria 
<:t se 11o;nml' Karl Eit1sll'in. Q1wlqu"s jours avant l'a1·nustice, 
Ein•lcin, s1mplo i;o!dal dans l'aru11lc ~ llemande, pénétra dana 
le bareau de von Bhiug. gou,·rrncur de lu Belgique. 

- .Monsi.?w· le g.;11éral, rlt:clnrn Einstein, voulez.vous me 
l~isser Yotni placo . il y a J1ic11 lon;;temps que vous l occupez, 
c est un peu mon tour. U':11ll•u1~ ... 

Quel(!UCs jours :l\''1111 )';11r11islit·e, il y a\'ait belle lurette 
que le 1·on lfü~ing, cx-lit•u!cn~n l piralc de 18i0, a\'ait 
rejoint ses nobles ancêtres dans le lieu · de dcliccs que le 
Oieu Ul'!'l ;irmfos ré,et·,·e aux l1.111di1s cl aux fourhes. t\os 
akti\·is:es l~s ['lus notoires arai1mt accompagné son con­
\ Oi . Le seul wai 1cprocl1c que no11s 1iuissions leur adres­
ser, c'est qu'ils n'aient pac; poussé Io courtisanerie jus­
qu'à le ~uinc <lans !'.un c!ahli· .. 'tmc11l définitir: the riqht 
men in tke right places. Il est vrai aussi que mir. Van 
Cauwelaert, Kamiel Huysmans, Van Dievoet et quelquea 
autres parlcnicnlaircs y auenient perdu une mirifique 
occosion de déployer !cul' éloqumce pacificatrice et amnis. 
liante. 

Mais il nous parait que ~r. Pierre Renoir est toût d6. 
signé pour écrire l'histoire de la grande guerre mise à la 
portée des gens de théalrc et du foyer de Loule Comédie .. , 

Apprenez les Langues Vivantes â l'Ecole Berlitz 
20, placa Saiota•Cudula. 

l , 
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Ephémérides 

12 octobre 1918 ! C'est la débâcle qui commence pou!" 
l'Allemagne : prise d'Oslcndc, de Tourcoing, de Roubaix, 
de Lille, par les Alliës; mnniresle de l'rmpercur Charles 
transformant l'Autriche en Etat (èdérntif ; proposition, eu 
Bavière, de mettre en accusation les auteurs responsables 
de la guerre - tout simplement. 1 

El les « Dusseldor(er r\achrichten » écrivent: 
... Il est abso!Ulllent inutile d'accroître la douleur épouVllJl· 

table quo nous éprouvoilll à. la suite de ce q11i est 111-rh•ô E't do ce 
qui nous attend 'E?ar la honte de voir nos ennemis se r4jouir de 
nos malheu1.11; mais qu'on ne nous dise pns quo la ptlÎX ~era uu .. 
paix honorable, car les temps qui signiOnicnt auk<:foia la con­
olosion de la paix ne reviendront plus. 

.•. L'Allemagne est battue et nous ne trouvons da'11s notre 
malheur aucune consolntion. Personne ne nous plaint; au con­
tr.i.ire, le monde entier se réjouit de notre défaite. Voilà. où la 
caste militaire a conduit le pays qui l'a gouvern6 depute cin­
quante ans et pour lequel le' peuple nllemnnd s'est to·1jom·s 
e&ign~ à blanc. n faut maintena.nt. quo le peuple all~mnnd •o 
venge en chassant tous ceux qui sont la cause do oos malheurs 
présents et futurs. 

C'est un tout au~re langage que tiennent aujourd'hui lœ 
Düsseldor[er Nachrtchten ... 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
u-o[licier iudiCUJire et txpêrt oUiml des Parquets. Diz­
huit années d'P.xpéricnu. 

U. rue \'ande:1 Bngacrde -Télèphone 605. 78. 

l\lontre Sigma 
La montre ôracelet de qualité, 

Pour les revulstes 

L'année 1857 fut une année terriblement chaude, 
· comme 1928; on en trouve la preuve en feuilletant les 

livrets des revues de la dite année 1857. En ce moment où 
nos revu1stes aiguisent la pointe de leurs couplets, exhu­
mons à leur intention une revue que l'on joua à cette 
époque à Paris. Un tableau s'intitulait: « Lo Chnleur ». 
M. Du[, dans une clairière, commençait par se déshabiller; 
mais, bientôt, il s'apercevait qu'il avait « encore plu:, 
chaud comme ça », et il se répandait en imprécations : 
« Chaleur fatale !. .. chaleur brutale ! ... chaleur de 1857, 
je te maudis ! » Sur quoi, la Chaleur entrait. C'était une 
personne demi-nue qui, sur l'air de llontaubr!f, chnntn·t 
gentiment I~ rondeau traditionnel. Puis venait le mar­
chand de parapluies qui, ruiné, pitoyable, se lamentait. 

Le marchand de coco se réjouissait, sur l'air des Can­
cans, en constatant qu'il allait « gagner Iles milliards ,, ; 
tee garçons de café criaient à tue-t~te: « Vive la cha­
leur ! » ; les directeurs des théâtres de Paris, sur l'air 
d' • .\lleluia, déploraient en chœur : 

Il n'a. pas plu de tout l'été; 
Aussi, se voyant déserté, 

Chaque théâtre eat embêté 
De cet ét~ 

l • 

Enfin le << Gazon >>, le pauvre gazon, tout' j.aune, flétri, 
piteux, implorait du secours: « De l'eau ! de l'eau ! ... 
des pompiers l. .. la chaine !. .. qu'on fasse la chaine ou 
je suis flambé ! ... je meurs de la jaunisse! ... » 

On voit que les revuistes de 1857 avaient tléjà à peu 1 
près autanl d'esprit d'invention que ceux de 1928 ... 

-
Les petites troupes du journalisme 

Peut-on mieux amuser les lecteurs d'un i~urnal popu­
laire qu'en leur contant familièrement, comme on cau!t· 
rait à la promenade ou au café, le rail divers du jour? Le 
métier de reporter-omnibus est plus dirricile qu'on ne 
pense et la tâche de ceux qu'on n appelés les« rantas1in1 
de la presse » est souvent méritoire. 

Voici un modèle de style du genre, cueilli dana la Wal· 
lonie de Liége : 

CRUELLE MBSAVBNTURBI 

M. Julien G ... , demeurant l'Ue Vivegnis, po.seait olmanqh& 
lard dans la soirée rue du Palais. Séduit soudain par la ~ 
d'une passante, il se laissa aller à. lût conter fleurette-. Le ten· 
dron n'était pas re.rouche et. avait., sur l'hospitalité, !ce QOnrcp­
tions les plus larges. 

C'est ainsi qu'elle ne vonlut pag Jaiaau le jenoe homme de­
hors par un temps si ingrat et l'e.ccueillit en son home. 

Or, tandis que la belle enfant itrlgnotait quelque& gâtea111, 
CL ., nllnnt droit au but, se déshabilla et s'installn dans la platt, 
c'est-à-dire au lit. 

Mais, tandjs qu'il songeait en souriant aux exploit. d'Her­
oule, G... fut traitreuselllent saisi par le eommeil. 

A son réveil, vers 8 heures du matin, G ..• eut beau lospteW 
la chambre du regard : son h6tesse n'était ni à. ses c6th, cl 
devant, ni derrière. 

Morfondu de pareille disparition, G .•. sortit du fü e~ vooru~ 
enfiler son caleçon. Il chercha vainement t:'l'I vêument 1nti1110 · 
disparu le caleçon, at:.-pams {e pantalon et' f<.s aoalicrs. 

Furieux et d4confit, G... s'en fut, en app&r&t plut6t &Olll· 
maire, vers 111 permanence, refuge de toot~s les mi~èru et. 1 
narra aa mésa.venture. , 

Bonhomme et narquois, l'officier do police facilita •0 ':: 
culotté son retour au bercail et ouvrit une enquête ponr 
trouver la trop frivole amourell!e, 

Ti VEHNE HOYAU, - 'fRAITEUR 
23, Galerie du Roi, Bru~tlle1 

Foies gras Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR cmmANDE 

Les sourds et le chat huant 

n ne faut jamais dire aux gens : 
« Ecoutez un hon mot, <>yez une merveille. » 
Savez-vous si les écoutants 
En feront une estime à la vôtre pareille 7 

Pourlant quand s'assombrit le ciel, 
Si je dis : « Le seul viatique 1 » 
Que l'on puisse emporter œt ouvré par cc ~fonse ' 
Chacun me trouve prophétique. 

Studio HavU• 

. . ' Bru~eues. Galerie de la Re_1ne, • 
6
• Lilge. 

Passage Lemonnier, 6~· "' 
• 

Histoire vécue 
Ceci est une histoire véeue; elle est du reste de celle.! 

qu'on n'invente pas. · tb, 
La scène se passe au kiosque à journaux du quAi 

gare du Midi. dc-
Une brave paysanne dans un savoureux patoiose, 1111· , . . tr r )) u 

mande à la gérante si elle ne peut « mn in e 
nute. f · e elle 

Et comme la préposée lui demande pourquoi air • 
répond : , l.tli~e ..• 

- J'ai purgé hier &<>ir, et je me suis un pwu ~~ ~01,t a 
- Mais, Jui fait observer la gérante, les · •· 

côte! 
Et la paysanne de répondre: 1 1 

- Je sais bien; mais c'est que, là, li faut payer ·• 
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Style nègre 

tn jeune negre. aide électricien sur un bateau de la 
Compog11ie Belge Maritime du Congo, a commis une faute 
de ser\·ice au cours de la tra\·ersée, faute si grave qu'on 
lui a retiré son emploi. Le pauvre diable a écrit, pour ren­
tre: en grâce auprès du cornmnndant, la lettre suivante 
qui atlendrirait un cœur... d'ébène et qui constitue un 
as~ez bon spécimen de style kanco-nègre : 

?.fonsieur <'ommand,mts 
J:ai l'honneur de Ilien \'011loir quo pouvais maca!'dé cet 

;,fiau-e s'il \'OUs plaît, mon corumnndants, dans votre plaisir, s'il 
v~us plaît. Voilà! comme je suis pauvre noir, de nat1on5 Belge, 
la1t-e moi ~rand plaisi1· pour Laissé jo travaille s'il vous plaît 

Pardons Beaucoup, mon commandant dans votre dispositioni. 
tnou <'ommaudants pardonne moi je suis votrl' serviteur; mes 
tomme ~e mal fait, vou~ pouvais ma cardé puisque vous élès 
notl'e se1gneu1· 11u1· baten11 

d 
V~uillez d'agrée1· monsieur command:mts de m'aconsidérntion 

eslingue de Très Respectucuscmcnls dans votre pin isir 
Votre surbordonné scrvitellr Louis X ... 

R 
s~rnteur de kctracicn au Bord du bateau Y ... 

epouse, s'il \·ous plait. 

IŒAL PO~T, votre porto <le prédilection 

A chacun son métier 

Cboisisslz \Os foyer~ rontinus Ms meilleures marques 
belges, X. \lartin, Go1lin, $11rtli:w. F'" Ra1vlloiscs. à la 

Maison SOTTIAUX, 95-97. en. d'f1elles. T.03273 
. Ils seront 11l,11:ês arec ~oin cl \'OUS Jonn1:roul Loule sa­
hsfcclion. 

~ cbe,·aJ ~ va:>eur 

~a pluti noble conquête ouc l'homme ail jumui~ fai'e est 
rce .c de ce fier et fo11~11cw(:111l111al !]llÏ 11arla"r <H'<'è lui les 
·11tg I' · " 1~ ,1u~s t ~n tÏ1\ uit tles ,\rclc11111' !> ou d .\.11\·c1·gne, cl aussi 
E 01.re ù uu chnllc 11:.;e h1~rcli1p11.'111cnt g:1gnc. 

l .. e cl}cval-rnpcur l':l saut li cl·' toute vétus•e nppellalion 
.itme t cab•I/ l ) . " anglai< 

110
•
1
.sus

1
, cq11rs/r1,,. p1~1'lc ~on 11011.1

1 
!'1'1t·n

1
t •. IHJU". t

1
·n 

" '·• c- Otl'r'I'. cc !JUI prnm·e 11111 est llt'n 3 3 i0a;.e._ ll ~e l'.a:c m~nw le 111~1· tl'1111c ni.n <\d11tio11 IIP f[tti a 
est ·1 a tait 1 air d'une. forr.1ulc de rhim!c. Son starl book 
né Cr~ pa.r _un l PC('\'Clll' ilrs t'Oillribu 1!0115 C{UÎ, di.1que 30-

lll.e, ui dcliHe un<.! 11lar1uc numérottie qui en attendant trux pc 1 1 · . . . • · 
l 

1 u ou1ours lui ~crnr de ncd19rl'I'. 
e ched-vap 1 . 1 . ·1 b' ·1 lopc pl ." • 1:ur ne 1cnn11 p u~ : i nom tl : 1 ne ga-

avec sus · "·file - et le s, ul 1 icn de fa;11illt• qu'il :iit encore 
Ji~tar;~~t'"dérc~-;cur périmé c:-t l haoitu:le ancr~lrale des 

11ais le . \ 
senible-t-il pi o~rcs. ma1:he. i:a~1.~ arr~l; cc mot v~pcur ne 
~era+·1 r yas (\\ljGlll'll hUJ dep pfrtmé? De quoi ilcmam 
d > ait? Pcl't 'I . 1· ·1· . u zeLr ' [ ' . · ·c l'e \'Crrons-nom; un iour UIJ 1sat1on 

e c t'Clnquc ... 

• üfl .\ Noe 
t\vJs en ro~lROLA l>ë~ ~Xl'OSlllONS OE 1930 -
d venons fr , • • 
e <li1 l rnnc., 9 anco a. nos lcclcn1s qur ve1-seront la somme 

'111 billets tioti~ compte 110Atn1 n• W,064 un carnet. cte 
Pour ~<'lt-0 tombolA, po11rvue de :J,000 lots en e.~pècea 

PIANO H. HERZ 
\'ente 1 . ' dro;ts l't à qncue 

G' F~Ûtion, accords rt r~parations soianécs 
· CillLLE. 47, Boulevard 1lnspach 

Téléphone : 117.10. 

Flotte, petit drapeau! 

L'Associatio11 des matakhcrs bruxellois a donc reçu des 
mains de 11. le l.lourgrncslre un drnpeau d un cm·aclèle 
arlistique tel que. d;ins l<'q fèlc:. et cortèges, il fora bonne 
figure à côlé des é!.cudarils des anciennes corporatiùns. Ce 
drapeau, sur un tissu de fi11c soie, représente une ac.:o:·te 
paysanne avrc lrs allributs allégoriques l<'s mieux choisis. 

Mais, à propos de la hampe, quelques dÎ\'crgences d'opi­
nion se manifestent. Celle h<Jrnpe sera-t-elle sw·montée 
d'un lion ? llésenons le lion aux drapcaux de notre glo­
rieuse armée. Laissons aussi la Ivre aux musiciens, le 
flambeau aux librcs-pen~curs, l'étoiÏe aux soc.iétés drama­
tiques, la flèche aux archers, la boule aux quilliers, la 
pique aux révolutionnaires, le marteau cl la fnucille aux 
bolchevis'es. 

Au haul de la hampe du drapeau de !'Association des 
Maraîcher:>, convient-il de mellre un poireau, un chou­
Ilcur, un navet, un céleri? Nous opinons pour une ca­
rolle ù'or. 

Et nous sommrs persunMs que toutes les ménagères, 
victimes de la l'hCTlt\ ile « la légume », comme on dit à 
Paris, seront un an imr~ a nou~ approuver. 

Pcrto 
d 'oriqine. 
ret H7. 1l----

Annonces et enseignes lumineuses -- - ---- - -----
Hue de 'lamnr. 1111 ma~n~i11 pnt'ftl c·n IC'llrcs d 'or, i!lu 

minecs l,1 nuit, n~ll1• t'll~Pig111': 

Prfgf11~ (1• /m11/1m 1·: 1111u.~ {1:mng le 1·cste. 

ou~ll1•:; 1rn:i~es 1lui;·cnl til) len:r clan 1 l 'imngi11ution du 
docteur \\ i!JO ! 

PIA NO~ 
OL/lO VIANO~ 

Che1air.s ds far da Paris à l yon et à la Médlterranta 
,\ ll~L pa.s~cr l'hi\·er s:ir la C1îte ù' \zur 

/ 

La Côte d'.\zur u'c,~ire pM •~ulcmcnt 11 .. x hi"ernants l'a• 
hait de Sl'S grand<'S station:< 1uocdnin~s : Canne..<, Kice, Mont. 
Carlo, )lent.on, de., dont h s fêl<'~, lrs réunion~ Sf)ortives atti­
l'<'nt dès le mois d'octohro tt11c clicmNo mondia c. Elle le~ 
offre a1., •i ses pdiks st<1licins q11:, mêmG on plem cœ1:r de l'hi­
'er, sont insoleillérs cl fl<'m'Î• s. 

Il est par aill<'m~ trè~ C'ommode d~ s'y rendre. 
_I!o nomb1eux trains rap1Jcs et expr<'ss 11vcc tout le conloi:t 

deSU'able la drsserY<'nt JOuru llcmt'nt et la. mttteut à une jonl'o 
née de v?ya.ge an plus de Brnxclle~, pa1· exemnle . 

Les pr10c1pales gares b• 1.-.es délivrent dcs bnlet s directs sÙQ. 
ples vaJables dix jours ou d'nlkr et retoJr va!Rblllli tl'ente joura 
pour lC$ grandes i;arcs de ln. Riviera. 

Les billets d'alfe1 et ret.om· comporlent, pour le parcoun 
fra.n~ais, nne réduction do 25 p. c. ri1 ll•e rlaS3e, de 20 p. a. 
en 2e et 3e classes et perructLc nt de s al'l'ête1· au.'C gares inta.. 
média.ires. 

Les. P,rincipales gares brlgc11 M,livront également des billet. 
co~bmas (aller et r~tonr rn chemin do fer de Belgique à Mar­
s~1~e et autoc.ir pour .1• Route d!t Littoral) qui permettent ds 
VISller toutes les stations u1onda10cs ou familiales de la C6te 
d'.Azut'. 

Pour renseignements complémentaire., demandes de pr~ 
tus ou de billets, locations de places, s1adresser an Bureau dee 
Chom.m,. de fer fran~is, !26, bouleve.rd Adolpht!-M.ax, B~U.. 
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=~mRM Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

ae raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec­
tion 

AOb:NTS GENER.AUX : J, TANNER et V. ANDRV 
AMEUBLEMENT -DECORATION 

131, Chaussée de Haecbt, Bruxelles - T61éph. 518.:ZO 

Film parlementaire 
L'Hommage 1srd1f 

Paul Janson, ce nom double el bref, au son franc vn -
puisqu'on se propose de le rappeler à ceux d'aujourrlhui 
autant qu'à ceux de demain - revenir sur bien de!l lè­
vres, retentir dans bien des mémoires, en y remuant 
l'écho de grandes paissions politiques assoupies. 

Ire phrase à panache d'un orateur célèbre, c'est, neu! 
fois sur di);, pour l'attribuer à un autre. 

Le grand avocat, le puissant orateur, l'athlétique tri· 
bun qu'était Paul Janson, pouvait, quinze années aprêS 
sa mort, s'être, comme tant de maitres d~ la parole de 
ce XIXe siècle qui fut le siècle de l'éloquence romancée, 
s'être estompé dans la brume de l'oubli, sans que des 
grincheux en eussent profité pour accabler, une fois de 
plus, «cette jeunesse de nos jours qui n'a rien appris el 
toul oublié ». 

Et puis, il y a eu le trou de la guerre. 
Mais il reste de Paul Janson autre chose que des verbes 

sonores, de nobles accents el des apostrophes vengeresses. 
Cet homme, ce grand homme, a parlé pour créer, a créé 
en parlant sa vision animée des dynamiques sociales, 
mettant en action toute une œuvre législative profonde, 
sérieuse el prolongée, comme une révolution. 

N'est-il pas le père de ce suffrage universel qui est dé­
sormais la base de notre vie publique? 

Et tout ce qui, dans notre arsenal des lois d'avant el 
d'après Lophem, porte la trace de la <c démocratisation ~ 
de la Belgique : le service personnel, t'in6truction qbh· 
gatoire, l'impôt progressir sur le rerenu, ln règlementa· 
tion du travail des adultes, tout cela n'a-Hl pas, a\'ant de 
devenir la chose réelle el naturelle de notre \·ie nor· 
male, été propagé dans les âmes el les cerreaux au souffle 
puis.>ant de l'éloquence de Paul Janson ? 

!fais l'homme n'étant pas un animal essentiellement 
adaptable, son mimétisme politique e( social ne se pr~ 
occupe guère des origines de tous les progrès, de tous le.; 
perfectionnements techniques dont il s'accommo•)<! comme 
s'ils avaient toujours existé. Demandez donc à n'imp~rte 
quel sans-filicste de votre entourage de vous dire qui a 
inventé la radiophonie? . 

1 Paul Janson el sa mémoire risquaient donc de subir 8 

loi commune. 
On le lui avait d'ailleurs prophétisé. 1 
Un jour qu'il entamait devant le Parlement pureme; 

bourgeois du régime censitaire un pfaidoyer en faveur u 
suffrage universel, il débuta ainsi : 11 

- Je viens parler au nom d'un grand absent: le peuP• 
belge ... 

En étions-nous déjà à l'oubli el même à la vilaine in- , 

gratitude? 
~e nous calomnions pas. f\ous \'ivons plus fort el plus 

vite qu'il y a vingt ans el, comme le monde s'est resserré 
&ur notre regard nsuel, il est assez naturel que nos yeux 
conservent une vision moins marquée dr tout ce qui vient 
encombrer notre 1..émoire et notre attention. 

M. Coremans, d'Anvers, l'interrompit el dit: 
- Le peuple vous reniera ! 
Paul Janson répondit: . , 

• • •3rna1s • 
- C'€15L possible; mais moi, je ne le renierai l uis· 

Le touriste client d'agences qui traverse, en coup tle 
vent, la grande ga!erie du Louvre se souviendra peut-êlre 
de l'éblouissement chatoyant et chaud qu'il éprou\·a en 
passant de\'ant les Titien. les Vêronèse el leis Guido 
Reni ; son âme ne gardera pas de trace de celle bouffée 
d'art cueillie au passage. 

Et puis, les arts rtas1iques matcrialisenl leuris rhcfs­
d'œuvre en les consl'rvanl à notre ailmiration; l'art orn­
toire, plus encore que celui rlu chroniqueur. e~l ingral el 
fugace: ses paroles onl des ailes pour s'envoler et ne plus 
revenir. 

On ne lit pas, on ne relit pas, surtout, sauf pour dett 
besoins de recherches purement professionnelloo. les re­
cueila de discours. Et si l'on relient parfois l'une ou l'au· 

La prophétie ne s'est pas entièrement réalisée. P ~<>­
qu'aux dernières nouve~les on nous apprend. qu~ t\~nl 
cialisles, les opulents héritiers du suffrage un1\·er~e ' 1 

eux aussi fleurir le mémorial Paul J:inson. nt 
~fais ils n'iront pas là avec les libéraux. car ils p~~no 

on ne peut plus mal avec ceux-ci. C'est encore u~e r 
que la mort a épargnée au tribun que l'on va rél' rc ' 

• Un b"'B" geste 
• 1 Jonsoo 

Donc, l'inaugurntion orriciel:e du mémoria 
aura un caractère spécifiqu<'ment libéral. é•rnrcr· 

Mais le gouvernement tout enlier s'y rc;a rcprui pren­
Et c'est M. Jaspar, premier m in1sfre cathu!Jque, q 
dra la parole en son nom. . .11 coO' 

L 'bl la v1e1 e e geste est élégant. Il est poss1 e que . .1 n'elll' 
fraternité du barreau n'y soit pas étrangère. ma~s é1

e cette 
pêche que l'on trouvera bien, très bien, inesp r ' 
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attitude admirative en\'ers une haute figure de notre hlli­
loire parlementaire. 

Depuis l'armistice, on voit d'ailleurs des choses qui 
eus.sent éberlué les a\"8le-tout-cru de la politique de jadis. 

Les ministres socialistes, quand ils quittèrent le mini&· 
lère Theunis, après l'affaire du îusil brisé, ne prirent-ils 
pas congé de leurs collègues dans une petite réunion 
dinAtoire? 

'Et n'est-ce pas \f. Buy!, jadis la bête noire des congré­
ganistes, qui, en sa qualité de bourgmestre d'lxelles, pré­
sida à l'inauguration du monument Charles Woeste? 

Il est vrai, diront les mauvais coucheurs, que M. Jaspar 
est si peu catholique, el que M. Buy! est resté dans les 
bonnets grâces des Saints-Pères ! 

L'idole des foules 
Ceux-là même qui Furent les adrersuircs décidés de 

Paul Janson rcconnai~sent qu'il étroit, en son temps, 
~'homme le plus populaire du pays. Et cette popularité, 
11 la devait moius à l'éclat de ses suce~ au barreau, à 
l'auréole de générosité de ses idées neuves et hardies, 
qu'au magnétisme de su parole. 

Au repos, isa silhouette massÎ\•e et trapue, son haut 
front , le bas du masque léonin, le regard noir à la fois 
pr~fond et narr, attiraient rauention ; on sentait ou devi­
nait!~ lutteur, concentré ·et replié pour 1 'altac1u~ ! 

lfa1s dés que la \·oix s'éle\'ait, souple, ferme, prenante, 
lllo~ulée, pui~ éclatant en fraclll), on était subjugué. 

L o~sen·atcur à froid était impressionné par la eon­
strucllon classique du discours, la sobre pureté de la 
f.hrase. L'artiste vibrait à l'évocation d'imngeis corne­
iennes ou romantiques. 

Et la masse, le peuple anonyme, dont le$ secrètes 
ar~eurs se retrouvaient dons cette lave oratoire était 
pr1 · ' s, pris au,cœur, pris aux entrailles. 

Et .les péroraisons s'achcraient dans du délire. On ne 
~essait d'acclnmu; on brandissait les chapeaux au bout 
~5• cannes; on s'époumonnait à chnnter cc refrain idiot, 

ais enveloppant : 

=­;:::::;...: 

Viv' J<mso11, 
La digue, digue, digne, 

Viv' Janson, 
La digue, digue, don / 

H !f A rp: PflY,., L IJE LA t.:œ·r~AIE 
'm 

Une fois que le démon oratoire, après l'avoir possédé, 
s'était évanoui, Janson connaissait celle lassitude de tous 
les orateurs qui ee sont éperdument donnés et qui ne de­
mandent, à ceux qui se prE1Ssent autour d'eu1, qu'une 
seule chose : qu'on leul' donne la paix. 

liais un peu de l'ag1tat1on qui avait tourmenté son 
âme subsistait. Tandis qu'une main passait le mouchoir 
sur un front ruisselant, l'autre, crispée derrière le dos, 
continuait instinctivement à mouler, à sculpter Ut!:o 

phrases. Afais l'émotion tombée, l'homme bon el simple 
qu'était Paul Janson se retrouvait tout entier : il parlait 
de choses famil ières, gaies, voire gaillardes. Car il aimait 
Rabelais. 

Une chose l'effarait, à la fin de ces soirées chargées d'en­
thousiasme el d'èlectricité : la sortie. li fallait passer' de­
vant la haie rie:; admirateurs, essuyer à noU\·eau la vague 
de leurs acclamations el courir le risque de \'Oir dételer 
les che1·aux de sou fiacre <JUe, dnns la nuit, les admira­
teurs forcenés trainaient vers la modeste maison du Petit­
Sablon, où le tribun se vornit contraint d'adresser à la 
foule 111las::.ée une nouvcllt? · allocutiun. 

Alors qu'il ellt préféré - q.ic de fois il nous le con­
fes:sa ! - aller acl1 °rer la soirée dans quelque paisible ta­
\'erne, en causant du d<:rnicr liHe ... à moins que ce ne 
îllt de Virgile, de Plaute ou de Plutarque. 

:A la Tribune 
Paul Janson, quand il dirigeait la fraction et même la 

sciss:on progressiste du parti libéral, eut beaucoup de 
démêlés avec ceux qu'on appelait « les bonzes doctri­
naires ». Mais il avait la hantise de l'unité et de la démo­
cra!i!;ation de son parti et il lui sacrifiait, lui Je disciple 
de Proud'hon et de Fournier, bien des ehose11 chères • 

Lomqu 'en l88U, après le sra ndalt> de l'affaire Pour-­
baix, le libéralisme bruxellois1 lPmporairement réconGilié 
sur son nom, l't!nv<iya triomphalement siéger à la Cham· 
bre, ce fut un gros, très gros évrnemenl politique. 

La séance où il développa son inlerpellal°on sur ce 
qu'il appelait « le gouvernemnet des marchands » fut une 
de nos grandes journées parlementaires. 

Pour ameuter l'éle<'teur censitaire contre sa candida.. 

LISTE OES SPECTACLE.., c ·ocTOB"'E 19-s 
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ture, les adversaires de Paul Janson avaient agité le 1 
spectre de la rholution. 

Aussi quand il monta à la tribune cl en manière d'exode 
prononi;.a ces simples pa1 oies : (( R~sure7.-rnus, ~fo11-
sieurs, je ne viens pas proposer l'établissement de Ja Re­
publique ! », la glace était-elle rompue. 

On avait ri; donc on écouta sans passion ni tumulte. 
Janson avait, celte fois, recouru au procédé brit\lnni­

que du « joke », c'est-à-dire de la boutade Jll'èliminaire 
qui égaie et dispose bien les audilcurs ll'S plus rétifs. 

lln autre incident eut des suites autrement importantes. 
Rappelant les attaques de la presse catholique contre sa 

candidature, et notamment cc fait que M. Frère-Orban, le 
vieil homme d'Etat libéral, y aurait élè hostile, .Tnnson se 
vit interrompu par M. Woeste, qui, les léncs à peine des­
serrées, dit en ricanant : 

- Il lui était donc favorable? 
- Oui, Monsieur, dit sè~hement le vieux chef doctri-

naire, en se dressant parmi les ovations déchainées des 
libéraux subitement réconciliés, et que ces ùeux mots 
a\'aient électrisés. 

De ce jour, l'union libérale était chose îaile. 

Me.' quinerie~ 
Si, dans tous les milieux, le talent, la conviction el 

l'austère droiture de Paul Janson avaient pu s'imposer, 
il ne [aut pas en déduire qu'il avait désarmé tout le monde. 

En 1912, après la défaite, irrémédiable el qui lui [ut 
si cruelle, du cartel libéral-socialiste, Paul Janson s'était 
sen li atteint au cœur. Et son affliction était touchante. 
M. de BroqueviUe, le vainqueur de celle joute électorale 
sans précédent, cul une idée de gentilhomme : réparer 
un oubli qui n'avait que trop dure el mettre un baume 
sur la plaie du grand blessé. li [it donc altribuer à Paul 
Janson la dignité de mrnistre d'Etat. 

Ce n'était pas trop tôt el ce ne [ut heureusement pas 
trop tard, car Je grand orateur s'éleignit quelques mot:.. 
plus tard, dans le feu de la grande grève générale pour 
le suffrage universel. 

LorsljUfl l'arrêté royal nommant Janson ministre d'Etat 
parut au Moniteur, quelques Belges qui villégiaturaient 
sur les be>rds du lac des Quatre-Cantons, dans une loca­
lité où le grand parlementaire avait souvent séjourné et 

laissé de respectuet1x souvenirs, décidèrent de fêter J'M· 
nement à leur façon. 

lis se réunirent dans un hall d'hôtel du pays, pa,oi· 
sèrent les tables aux couleuns belges, firent jouer par l'or­
chestre des airs de notre pays el, après de nombrM 
vivats en l'honneur de Paul Janson, décidèrent de lui en· 
vo)·er un télégramme de félicitations. 

Un seul de nos compatriotes bouda celle manjfe.>la· 
lion improvisée: c'ètait un ministre d'Etat catholique, de 
passage par là et donl le fanatisme non encore attiédi 
après la Julie, s'effarouchait du geste de ~I. de Broquc­
ville. 

Un autre trait de petitesse. L'ancienne Constitution pré· 
voyait que les députés toucheraient une indemnité parle­
mentaire de deux mille florins, sauf 6'als habilaicnl le 
terr1te>11·e de Bruxelles. 

Or, Janson ayant, pour les besoins de 63 grande ~a­
mille, dû chercher un logement plus spacieux que sa 11etale 
maison du Sablon alla Jouer un hùtel rue Ho1ale exle· ' . 
rieure, sur le territoire do Sai11l-Jos~c-Le11-~oode. 

Pendant des mois, la presse adversaire des idé(i; de 
Al. Janson représenta celle cho~ toute simple cl lo~te 
naturelle comme un truc pour se raire attribuer une 10• 
demnité. C'était !"époque ou le Parlement était peuple. Je 
hobe1eaux qui avaient Lous leur résidence au Quartier· 
Léopold, mais ... leur domicile en leur château de pr&­
vince, ce qui leur permettait de passer à la c;1i;se. 

Comme quoi, de tous Lemps, lei. grands honin1c.i ont 
vu, accrochés au char de leur triomphe, des insultcu~ 
patenlês ..• 

L' H u!ssier de Salle. 

CllEllIN DE .FER PA.UIS .1. ORLE.\~~ 
ET COM.PAGME INTEitN.\TlONAl1h 

DEIS W iGONS-LITS 
Avec la vitesse, le confort... . 1 0~ oe-

Des wagons-salons Pullma.n de lre et 2e cl11s~es c1rcu cd, r,t 
puis Je S octobre entre Pa.ris et llordcaux dans les grnn 
pidcs n. ~5 et 16. . . ·è• élorio 

Ces trams, dont l'horaire commode et la v1t~se1 tt ·ll1Btièrt 
ont fait le graud succès, ne le cèdent à a.ucun r1vn en 
de confort. B ·e:l:J cc/!' 

Pour plus amples renseignements, s'adresser au \/lpbe·)[llo 
mun des Chemins de ter Iranç.'lis, 25, bou\cvnrd J 0 

à Bnuelles, et au."!. .Agences de voyages belges. 

AVIS INDIVIDUELS 
(à l'instar de La 'Dernière Heure) 

Petite femme aimée. - Toto Monsieur dôjà ntùr, éCOnome Ancien jefü1eur, amaigri par 
a dit à Julle que si Marguerite et peu fortuné, possédant ber- travaux professionnels, désire 
disait à Maurice ce que lu as nie ombllico.le, désire épouser trouver en vue mariage cbar­
fait dire à Lucie po.r Joséphine, da.me du monde possManL her- culière poU!lée, bon caractère, 
Pierrot serait capable de co..sser nie également, afin ùe se Caire qui lui permettrait de consom­
la figure à Albert. MéO.e-tol. Jpérer ensemble à forfait. mer Loule la journée sur place. 
Doux et long b. 

Jeune homme b:mM famille, 173 P. - Revi&ns, grand ché· 
27 ans, devant sortir prison ri. Ai acheté divan à ressorts. 

P. T. - Je souffre; tu souf· Sllilll·Gilles fin septe111bre, dé- Gros bals. 
fres; nous soufüorts; muis je sire eonn. en vue mariage da-1----------­
L'aime pour la vie, toi seul. me ·~gc:e, nis~e cL bien éduquée. Pitje n. - Mon mari a trou­
Envoie néanmoins quatre cents Bons soins. No sera répondu vé tou pince-nez sous le Io.u­
rro.ncs à mon comple-chèquc riu'11ux offres sèrleus~s. Ec. A. leui l. Quand tu vien<Jras en· 

post.al. - Loulou, B. 17. co1-e, prends plutôt luuelles. 

----tu ,s 
Lêon B. - Con11ne1·œ qùe. 

bêle 1 Te voilà. fâché pu !\ :;p0U· 
duns ma. derni~re .co~o11111ol. 
dunce pOI' hl vole uU ) G .. ! • 

. é pUl' • ÎU j'nvnis 1e:m1~ .. Qedrude' 
Çn voulait dire.• 1,

1
? gueule!•· 

<.;. tu as compris • t dC 111êJ11e. 
T'aime toujoU1'li tou 
Baisers. 
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(La rldactlon tle cette rubrlqru •.t confit• et EPeaclam) 

Notes sur la mode L 'héroique gourmand. 
Autres temps, autres mœurs, autres modes, et, quoi C'était avant la Révolution. Ta'l!é d' « incivisme .. , 

qu'on dise que tout est un éternel recommencement - Brillat-Savarin se préparait à quitter la France. Mais, 
ce q~1. d~ns une certaine mesure peul se justifier - i1 tandis que, sous un fau;.; nom, il tentait de gagner la 
Y a heu, incontestablement, de nole1· l'évolution lente vers Suisse, 11 ne put résister à son penchant pour la bom1c 
un mieux-être. chère et risqua sa liberté pour l'amour d'une superbe 

Grâce aux découvertes fuites par nos inventeurs et les poularde qui rôtissait devant le feu de l'hôtellerie où il 
perfectionnements npportéa à cclles--ci par I~ technicieQ$, s'était arrêté. 
!a démocratisai ion dl'6 objF.ts de toilette 1'acce1•tue chaque 1 - Pour qm cette belle pièce? demanda-t-iJ. 
Jour davantage pour le plus grand bien de l'humanité. - C'est pour les citoyens membres de la comm1sstou 

C'C$! ainsi quo l'indusLrie de la soie artificielle, et, par révolutio1mnire en tournée dans le pays, répondit l'h6-
extens1on, celle du bas de 11oie, s'est intensifiée d'une telier. " 
f~çon incalculable. La mode logique des iupes court<'6 fut La prudence le plus élémentaire exigeait que Brillat­
d ailleurs uqe aide puissanlc à ce développement. Bien Savarin décamp~t au plus vite. Mais la gourmandise le 
r~res sont les femmes, du bas en haut de l'échelle so- rendit hérolqur, et il fit demander aux convives de lui 
ciale, qui ne portent pas de ba, de soie, car il y en a pour permett1•e de s,'aMeoir a leur table. Les commissaires ré­
~utes le:; bouf6ee, et s'il a'en trouve ericore ce serait volutionnaires y consentirent, e~, à la fin du diner, le 
P ~Lelôt parmi les dames de bonne condition. ' célèbre gastronome improvisa un couplet en l'honneur de 
. nombre de magasins s'occupant exclusivement de la ses compagnons, puis il prit congé d'eux. 
~e.nte de bas de soie augmente i;:ms cœ~e et ils semblent Il ét:lit temps. Deux heures plus tard, un exprès appor-
airc t?US de bonnes afraire!', le bas de soie étant devenu tait son signalement dMaiJlê am: commissaires .•• 

un ~rltcle courant, et l'on pourrnit ajouter de premiêre në-
~d ité, car s'il est une partie vc:;timrntaire qui usa ril· Elle perdait sa jarretière 
Pl ement, c'est bien cclle..là. 
~ 9uant à la beauté d'une jambe g11inée dans uo bai. rie 
q°'e, elle_ est incontcstllhle. On entend bien parfois quel­
a~~ gnncheux ou quelques grinchcus11.s critiquer, 
ieu c des paroles Apres, llppuyé"s de gestes comiques, les 
m nes fen~mcs et jeunes !ïllcs êlégnntcs, montrant délibéré­
qu~n~I des Jambes spirituelles, hantcmcnt dùcouvcrtes. Mais 
devr cts ~e con~olcnt, .c'est par jalousie. Quand le diable 

en vieux, il se fait ermite. 

FANTASIA, 11, RUE bEBERU 
MEUBLES de JARDIN et VERANDA - OBJETS pour CADEAUX 

Court · · 
-- 0me patriotique 

tin emplo}·è d' b . . 1 
~e trou une anque an~la1!le insta lée à Bruxelle& 
tra\'ers vtnt, par hasard' . devant une . re.nêlre, aper~it à 
Voisin U es dcarreaux de Vitres de la ma1slln t!'un tailleur 

L'em 1ne ame fort joli(', occupre à essnYer un costume. p Ové • • C<iu"erte à. ne peut s empêcher de faire part de sa dé~ 
· d'entrer da un 

1 
employé 6Uflérieur, un Anglais, qui vient 

Et l'A f~ n burenu. 
._ G ng ais, d'un ton de commandement: 

Engli~h\~wa1y fro_m that window, man, it might be an 
darne angt ~ • f)Qultlez cette fenêtre, ce pourrait être une 

Et voilà a~se • • 
1
. . 

ne JO 1e manifestation de nationalisme .•• 

Que répo d I 
--..::...:!'. 0 riez.vous mesdames? • 1 

SI \'Og h , . 
lrouve/1e~~antE!i\ amie.a vous posaient ln quegtion : Oà 1 

Sette1 Vou P ~s beaux cr~pcs <le Chine, Mongols ou Geor­
Slè!, .7, ru'e ~ ponFd~l~z, à n'en pas douter : a la 'raison 

es r1p1ers. 

et comme elle avait un ventre qui faisait bien une tren­
taine de kilos, lui seul, elle ne put se baisser> pour la ra­
masser ot force lui fut de trottiner sur le boulevard du 
Midi, avec un bns en tire-bouchon. A cette dame, dont noUs 
voulons respecter l'incognito, à celles qui sont aHligées de 
la même infirmité, nous disons sitnplcment : Buvez du Thé 
STELKA, il est délicieux, eL vous retrouverez rapidement 
celle ligne idéale qui vous permettra loulflS les t'>légances 
et vous préservera du ridicule. Le Thé STELKA, hygié­
nique et amnigrissanl, esl en vente à la Pharmacie Mon· 
diale, 55, boulevard Maurice-Lemonnier, Bruxelles. 

Artifices de scène 

On iouail récemment sur la place d'un village de 
l'Est, Trente ans ou la l'ÎC d'un ioueur. Cette ri~re dott 
se terminer sur l'incenciie d'une bicoque en bois, tncendit> 
naturellement Figuré au théâtre 1>ar des flamm;os ile ben­
gale. 

Le directeur de ln troupe ambulante n'ayant pu se pro­
curer des feux de bcngalc, ne se découragea p'is. . 

II fit relc\ll'r le rideau à la fin de l'a,·ant-dern·e:- acfe 
et dit : 

- Mesdames, messieurs, nous n'avons pu trouver l'ac­
cessoire nèceseaira pour monter l'incendie du dentier 
acte. L'incendie aura donc lieu sons nammcs. ~Iai3 vous 
ne perdrez rien. Demain, nous vous jouerons la Prirl.eu1;e 
de pain, et, bien que danii cette pièco li ni' foiile poiut de 
feuit de beng~Ie, li l en aura ..• 

C'est par les fleurs 

que ''ous exprime1•ez le mieux YOs seutiments oux ôtres que 
vous aimez. Offrez à toute occa~ion des fleurs de la ~faisOI 
Claeys-Putman, 7, chaussée d'Ixelles (porte de Namur). 
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TEL. 11 534.35. ~ WILFORD > DEPANNE 
ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOT RE Do.----- -...- !if >W Pi 4tàC W LU.... ~T' 

VOITURE. 36, RUE GAUCHERET . BRUX. 

Autour des choncq clotiers 

Bébert, ein vieux buveux d'géneffe, i étest allé à !'ville 
pour raire ses commissiéons. Au marché i acate deui. 
iéones de pourchéaux et i ervient avec à s'mascon. Mès 
loul in f5anl !'route, i étéot tellement contint de s'marchè 
qu'i intre d'dins trente-six capielles, si bin qu' quand i 
arrire à s'cinse i avéot enne colure limero éin ! 

- Rwète, fe!!1llle ! j'ai a<j_ll.té deux pourchéaux !... qu'i 
dit tout in brondliant de l'racne qu'i étéot querve. 

- Tins ! hé mi j'in veos treos ... 

Le tel!IP~ n' ~-t plus 
où la femme était contrainte, par la mode, à dissimuler 
sous les jupes longues. la finesse racée de ses chevilles el 
le galbe voluptueux de ses mollets. Aujourd'hui, rien de 
ces merveilles n'échappe aux regards admiratifs, d'autant 
plus que leur charme est encore rehaus;é par le port ha· 
bituel du superbe bas Lorys à talon triangulaire. 

Lorys, le spécialiste incontesté du bas, ollre à sa clien­
tèle des sous-bas de laine à [r. 19.50; les bas « Trésor i. 

fins (soie) à fr. 42.50, les bas de soie d'hiver « Livès » à 
49 Fr. Les bas Lorys, à Bruxelles : 46, avenue Louise, et 
Afarché·aux-Herbes, 50; à Anvers : 115, place de Meir, et 
70, Rempart Sainte-Catherine. 

Humour anglais 

Mariés wus deux depuis quelques mois, deux amis, Re­
ginald et Herbert, se rencon trent par hasard. 

- Eh bien ! dit Reginald, comment trouves-lu la vie 
conjugale? 

- Merveilleuse, répond 'Herbert. Ma femme est un 
ange! 

- Tu as toujours eu de la veine, toi, reprend Rcginald. 
La mienne est encore en vie ! 

PIANO S V AN AA R T 
Vente - local100 - réparation · acco1 d 

22·24, place Fontainas. Tél. 183,14. Paetl. de paiem. 

Un homme, une voix 

Mme V ... est une jolie blonde, élégante et vapore1.1se, 
qui n'a qu'un seul chagrin dans sa vie: elle est d'origine 
espagnole et a une voix d'un timbre singulièrement mas­
culin. 

Un iour, elle s'arrête auprès d'un mendiant aveugle, rr· 
tire les mains rie son manchon, l.rouve à grand'peine sa 
poche à travers ses fourrures et glisse au malheureux une 
pièce de deux francs, avec des paroles qu'elle essaye 
de rendre les plus douces. 

L'aveugle palpe, écoute et répond arec émotion : 
- Merci, mon colonel !.. . 

MARM 0 N 8 CYL. 
La voiture de grand llile qu'il lu ut tsliayt:7 

Agence gén.t: Bru~elles•Automobile, St, r. d~ Schaerbeek 

Les deux chiens 

Le gros [ern11er du Sart, Cyrille B ... , aimnit à raconùt 
celle-ci au sujet des diners de chasse de rou\'erture, à la 
terme: 

Après une journée de chasse, deux chiens se trou1·enl 
côte a côte au coin de la cheminëe, devant le grand feu 
de hranchat?;es Oambant clair. 

- C'est embêtant, dit Tom à Dick, en se léchant une 
patte, mon maître ne tue pas une pièce, et il m'a encore 
envoyé deux grains de plomb aujourd'hui. 

- Bah ! répond Dick, il y a une chose bien simple â 
faire : trouve le moyen de te déguiser en lièvre ; tu es sdr 
qu'il ne te touchera jamais 1 

Aux temps préhistoriques 

l'homme des cavernes, pour se protéger du froid el au~1 

par décence .. . , employait la peau des animaux qu'il tuai~ 
pour se \'êlir. Dans les temps modernes, l'homme éltlgant 
s'habille chez le grand chapelier-chemisicq~illeur bruy· 
ninckx, cent quatre rue neuve à bruxclles. 

Galanterie 

Mlle X .. ., une notabïlité du demi-monde, donnait ~ne 
grande fête. Arrive sur le tard Mlle Z .. ., de l'état·ma1or 
de la vieille garde, littéralement cou\'erte de di~ma.nt~. 

- Peste !. .. s'écrie notre confrère C .. ., on était diantre­
ment généreux sous Charles X ! .•• 

Corset Ré l'll"m& « LISETTE », coutil satiné, à 95 rr. 
11 ~ « RITA >> broché à 125 francs. 

S · f · 1 · ' · · ' 1• •ux toi· ou liens-gorges ormant JO les potlrmes, assor 15 " · 
Jettes, et spéciaux pour !orles personnes. Porlc-jarrctcllc» 
Delfleur, Montagne aux Ilerbes-Polagères, 28. 

Le5 dernières de la baronne 

- Pour faire un peu dormir l'enfant, le docteur 8 ~; 
comme ça qu'il devait prendre un morceau de sucre 31 

un peu de l'eau d'un homme. , . 
J ' . d h f'll il Q·t·•OOC• - e n a1 pas eu e c ance avec ma 1 e ~ · 1 ur 

j'avais mis un loustiquaire sur son lit pendant la ~h~ e 
et ça ne l'a pas empêchée d'être piquée par un loustic. 

STANDARD-PNEU •• 188, 8° ANSPAGH, BRU!; 
VEHO TOUS LES PMUS AU PLUS BAS PRIX • omANOEZ URI 

Examens 

Ré "[i. h . r 't par un élère de panses, certi ces aut entiques, a1 es 
Charleroi: 

D. - Qu'est-ce que la Providence? Bori· 
R. - La Providence est une usine située dal!S le 

nage. 
D. - Qu'est-ce que l'essence de Dieu? I' fi1ct 
R. - L'essence est une espèce d'huile que on 

dans les autos pour faire marcher Je moteur. 

C'est près du feu 
' ·1 11e le rcu 
qu'on se chauUe le mieux. Mais enco:e faut-i ~ le i'h~r· 
soit alimenté par un charbon de qualité, lei 

0
qtt prix-cou· 

bonnier Becquevort vous en fournira . DemÔn4.:tel 56J,70· 
rant, 15, boult:va1'd du Triomphe. Tél. 52 • 
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Le coup du commJssaire 

Gorki raconte des souvenirs de jeunesse z 
«Un jour, rappelle+il, je rus a1·rèté dans un petit gou­

vernement de l'ancienne Russie. Je n'avais ni arg~nt, ni 
domicile ... Le commi~saire de police me dit : 

» - Ah! c'est vous, ce Gorki, ce fameux vagabond ! 
C'est honteux ! Cependant, vous écrivez de bien jolis 
contes! Tenez, faites-en un pour moi, je ne vous veux 
pas de mal et vous remettrai en liberté ! 

». Je travaillai deux jours dans m:i cellule, mais, ma 
t-0p1~ terminée, je me fis conduire chez le fonctionnaire. 
Cel ui-ci parcourut le manuscrit, parut satisfait, sourit : 

li - Vous êtes libre, me dit-il. 
» Et il enferma le manuscrit dans son tiroir. 
» Quelques jours après, je lisais le oont.e dans un jour­

nal de la région. Mon commissaire l'ayait signé de son 
nom! » 

Le krach 

PGU~ fort qu'il ait été, n'a pas influencé la marche de<; 
a~a1res chez Isis, qui vend ses chemisiers en popeline .'e 
wie, lGutes teintes, à 85 fr. el 89-50. (Sur mesures, sans 
augmentation de prix.) ISIS, boulcvru d Jf.-Lemonnier, 93. 

Uit Derremonde 

h .~e deurnairdcr koml hè. ne slcchle ~tuiler en naogl 
f.m hNgè•,11 Jal en ao .1 11.11'1' 11 , rl';.11.·1er rn;ic 1JC!.tolc·n­
u Ha, zcgt den debitcur, ik moe \\el betaolen, maor 1k 

en heb gien geld, doch ik zal a uit mynen hof ne bouquet 
geven reur a vra. » 

T 0 R c H E s SOUVEXT IMITES, J_Uf1US EGALES. 
ha d IlcftlSC'Z tout cigare «Torche» dont la 

ne îisrale ne porle pas, li. Vanho11tcn, 2G, r. Chartreux. 

~our anglais 

lerAu cl.ub des pêcheurs, chaque membre vient de se van­
io copUieusemenl au sujet des rooultats de la pêche du 
sounr.t n nouveau venu, jusqu'alors silencieux, parle à 

our : 

ni~ti/~i pris c!uelque chose d'étrange dans le Nord, hier 
Sil'eni . c i°e sais pas comment cela s'appelle_ C'est exces· 
attra ~nt ong, brun et blanc de couleur, et quand je l'ai 
g\Ieu~1' cela s'est mis à siHler ... mais c'était d'une lon-

nai:e~ans doute une variété d'anguille, déclare le con-
•• r patente du cerc'c - p b 1. 

dans l'_ro .ablemenL, reprend le narraleut ; seulement, 
6 b. 30nddicaGleur, on indiquait que c'était ... l'express de 

' e lascow à Londres !... 

Coup double 
~ 

Toutes les pcr•o . . d . 
apparleme 

1 
~ nnes qui posse ent dans leur maison ou 

q.1.'iJ leur ~t e chauffage contrai, sont surprises de i:c 
~1ble qui l anque quelque ch?se. C'est l'absence.du teu. n­
« liignon eur 1~ause cc malaise. Avec la chaudière mixte 
!age centr~~· e eh.auront la double salisîaction du chauf­
chaudière (( ~~m Jné avec le îcu conlinu, car, en erret, la 
aucunement Iignon l> esl de forme élégante et ne dépare 
llliser un ou le1 pl~s bel intérieur. De plus, elle fait écono-

Detnand . P usi~urs radiateurs. 
~· C. y er~ rer:s<'1gncrnents aux Ateliers cle Construction 
élépho~~.: 43;,e

1 
j~ Station, à Ruysbr0<:ck lez-Bruxelles. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et ~ du prt% dl'ltan1 toute con'u"ence 

adressez voul' d1re(te111eu1 é la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE PE LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone U0.94 OBUXF.Ll.ES-BOURSE 
Catalogue P. p. sur demande. 

Concerts 

A la suite du succès remporté par les causeries-Rédtals 
qu'ils ont consacrés l'hiver dernier à rITisloire de la Mu.o 
s1que de Piano, et à la demande d'un grand nombre de 
leurs auditeul's, Wle r.ubriellc Tambuyser t pianiste, et 
M. Ernest Closson, pro[csseur au Conservatoire Royal de 
Bl'uxelles, ont d6cidé d'organiser, cet hiver, trois nouvelle8 
séances consacrées à cerlains points particulièrement in­
téressanls. Ces trois séances auront lieu les vendredi 9, 16 
et 25 novembre, à 8 h. 30 du soir, en la salle de l'Union 
Coloniale, 54, rue de Stassart, ii Ixelles, uvec les pr<r 
grammes suivants. La 1'0 séance consacrée à Johannes 
Brahms; la 2'11° séance, à l'école c:::pagnolc de Clavecin et 
de Piano; la 5mo séance, à l'école russe de Piano. 

Location : Maison Lauwcrvns. 
Veudredi 6 octobre, à 8 h. 1/2 du soir, ltarcel Ciampi. 

l'éminent virtuose français, viendra donMr un Récital de 
piano au Conser\'atoire Hoyal de Bruxt>Jlcs. Le célèbre ar­
tisle cédant à cle très nombreu6es sollicitations redonnera 
les 24 Préludes de Debussy cl de Chopin, programme qui 
lui \al ut, il y a deux ans, un énorme succè5. Location : 
lfaison Lauweryns . 

. ·lu Conservntofre: 
Mel'credi 17 octobre, à 8 h. 1/2 du soir, Stefan Aske-­

nase, un des meilleurs pianislf.'8 de notre époque viendra 
donner un Récifal. Il a inst"li 1\ •on programme la Sonate 
quasi fantasia op. 27 n° 1 de r:eelhoven, des oeuvres de 
Illiashenko, ScriaLittc, Debussy et la Sonate op. 58 de 
Chopin. 

Location : Maison Lauwcryns (Organisation de Concerts). 
56, rue du Treurenbcrg. Tél. 297 .82. 

L'école de l'expél'ience 

est certainement la meilleure, c'est pourquoi l'on finit 
sou\'ent par où l'on aurait dû commencer, ou que, d'autrea 
fois, l'on en re\'ienl à ses premières amours. L'expérien~ 
de l'usage de lubrifiants quelconques, pour moteurs d'a11-
tomobilos, conduit tout nalurellemenl à préférer l'huile 
«Castro! », employrc cl recommandée par les technicien1 
du moteur. Agent général pour l'huile « Castro! » en Belo 
gique: p_ Capoulun, 58 à H, rue Yésale, à Bruxelles.. 

Socialiste ou communiste 
- Yoici un homme qui sort de la .liaison du Peuple11 

est-il orthodoxe? est-il noyauleur ? En d'autre.a tel'mes, 
est-il socialisle ou communiste ? Comment faire pour le 
savoir? 

- C'est bien simplo: il fout Je retourner les pieds ea 
l'air; s'il tombe do J'argcnL de sa poche, c'est un socia­
liste .. . 

Les nouveaux AMILCAR modèles 1929 

vienneqt d'arriver : ils sont superbœ. 
Ag. Gén. : A!. ROULE11U, 9, boulcv. de Waterloo, Bruzellea.-

! ' 
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Le comble du progrès 

réalisé par les Américains, dans le domaine du chaullage 
central, est certainement l'invention du brQleur automa­
tique au mazout « Nu Way «, dont un thermostat règle la 
chaleur qui doit régner à l'intérieur, i;uivanl la tempéra­
ture extérieure. ll supprime la manipÛlalion de charbo11 
et ne nécessite aucun entretien. Vous pourrez avec « r\u 
Way >l vous passer de domestiques sans le moindre ennui 
pour vous. 

: 
01 ::;,~ .. UN5f Chaqftage LUXOR, 4t, "" Qaucheret 

Gl(Tu .. UIGIJ BRUXE.LLES. - Téléph. 504 18 

Au pays du Doudou 

A !'baraque dé pétoles frites, Mimile éiè Chal~ so.nt in 
train d'minger ein russe, in r'gardant l'bœse qui fait ded 
gaufes. 

- Dé qué, qui dit Chale, ergaerd, el bosse dé !'baraque, 
il esl décoré; qué décorallon c'qué c'est bé? 

- Oh! qui li rêpond lfimilc, ein marchand d'pëtotc~ 
frites çà n' peut jamais atle qu'ein orde dé Grèce. 
· Chale a manqué d'in mouri. 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Basanenf > : 
vous leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paquet. - En vente partout. 

Seul « BASANEUff >> lave à ncuj. 

~ Le mistral 

Maurice Donnay raconte parfois une aventure dont il {ut 
le héros. . 

li était, disait-il, dans le rapide qui court ~·~rs Ma,~so1lle 
à travers la Crau en~oleillée. Un de ses vo1stns l mler-
pella : 

- Hé ! Hé ! Quel mistral ! 
Donnay surpris, car il ne faisait aucun vent ce jour là, 

repartit doucement. 
- Mais non. Les arbres ne bougent pas ! 
- Que voulez-vous, dit le méridional, il~ !J sont telle-

ment habitués. » 

Ne cherchez pas midi à quatorze h~ures._ 
Ne dites pas Vermouth 111 Turin ! 

Commandez ... «UN HARTl~l ~. 

Le Lion 

Dans le ballet Précaution inutile, paraissait un lion. On 
tirait sur lui, et il devait tomber dans un précipice. Le 
figurant qui, cousu dans une p~au de lion, ,ïouait c~ .rôle 
important, prit le trac, un soir, parce qu un malicieux 
copain lui avait dit :. « Le fusil est chargé.! .» Et au m~ 
ment où le lion devait tomber dans le préc1p1ce, le public 
vit, avec étonnement, ce féroce animal lever sa patte et 
faire le signe de la cr-0ix... • 

Locomobile 8 :~~;::e$ 
EST LA MEILLEURE 

BI, t:11f Oidlai4 Bru~ellerNord. - f i t. 641.68 
J; ~"" • 

Demandez donc aux 

Etabl. PloÎuet, nouce sur le nouveau piston « DIA THEl\Y • 
en métal éger sursilicé et traitè. Le plus grand progrll 
jusqu'à ce jour. 

37, avenue C0Lo11el-Picquarl. - Ttl. 591.92. 

Criante injure 

Un jeune auteur dramatique disait l'autre jour, dani 
un moment de dés.illusion, et en parlant de quelques con· 
Crllres arrivés : 

- Je ne isais à quoi tient ma déveine ... Je sui6 pour­
tant aussi médiocre qu'eux ! ... 

Explication 
Il y ~\'ait, dans une troupe de t.héàtre, une fe~m~ 

excessiyement maigre. Elle ~~l un jour. à u~e de ses ~m1~ 1· - .Je suis la sœur de lait de Céline X .. . ; mat& et! 
elle qui a tout bu ... 

Lorsque ,·ous achetez un phono, choisi~sez rie pr~I[ 
rence un appareil que vous serez fier de montrer e' l 

faire entendre â tous vos amis. 
Exigez la marque universellement connue 

les appanils les plus T'ar[aifA'. 
Le plus grand chfJu; ~ disquct. Mau-

Catalogues enrnyés sur demande. 171, boulevard 
rioe Lemonnier, Bruxelles. 

Gens de théâtre 
. t Pg' Anciennement à Londres les femmes ne montaieo '" • ' · re ... • sur le théâtre. C'était des hommes 116guis~ qui en 

plissaient les rôles. uc le 
Le roi Charles D s'impatientant un jour ~e ce, \u,er 

spectacle ne commençait pas, le directeur vint s e~ 
en disant: 

- Sire, la reine n'est pas encore rasée !. .• 

l'lANOS - REPARATIO~S 
it trnnsîormalions de 
tous genres d~ pianos. 
Garanties sur facture. 

liaison Pierard, 
f l6, rue nraemt, Ilruitcllea. 

Au tribunal des canailles. 
- Prévenu! 
- Menhier de juge? 
- Avez-vous des moyens d'existence 1 
- Ça est sûr, ça! 
- Lesquels? 
- Awel ! fai un excellent e6tomak .. .- lssont que 
Le président eist obligé de s'incliner, re~on~~nce 11•esl 

cette leçon de cornpl'endre les moyens d eios 
pas dénuéo de valeur. 

. b" ted• el bol" 
Quand vous aurez un achat à Faire en tJOU avant de 

logerie pour vous-même ou pour foire un codlaubijourerie­
vous décider, voyez les prix aux étalages de ,8 ~t du tralll 
horlogerie Chiarelli, rue de Drabonl, 125. (DW que vous 
rue Rogier). C'est chez le bijou~icr · Chlare 1 

pouvez vous fournir en toute confiance. 
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Maintenant je sais 

oit je puis trourer en Lous temps le mobilier de mon choix. 
C'est aux Galeries Op de Becck, 7S, chau$sét> d'lxelles. les 
plus vaste~ établissements de ce genre à Bruxelles. lfeubles 
neufs el d·occasion. Entrée libre. 

Dans 1' Arche de Noé 

Lors du déluge, l'arche de Noé ~auva de la _mort, comme 
chacun sait, un couple de chaque espèce' r.oiimaJe. 

L'éléphanl el la puce s'embarquè1·ent les derniers. Or, 
comme ces deux bêles se trouvaient sur la passerelle d'em­
barquei:nenl, la pluie Fil son apparition . La pauvre puce 
eut rapidement de l'eau jusqu'à mi-ventre. Ne pouvant de­
v~ncer l'énorme quadrupède, la bestiole, d'un bond éner­
gique, s'insta!la sur l'arrière-train de l'éléphant. 

Et ce dernier, se relournant, de s'écrier, furieux: 
- llé ! là, derrière, poussez pas, hein ! 

PORTOS ROSADA 
cwm& îl!IS AUTIIBftTIQUES • 51. ALLÊE mTE - ERCXELLES-tillllTUŒ 

~~u. précédent 

• Durant I~ premiers jours du voyage, Xoé, en dépit 
d efforts opiniàlres, ne parrenail pas à rcunir les ani­
raux _aux heures des repas: la plupatl s'attardaient dans 

lc-s co10s sombres .. . chacun avec ~a chacune, comme dans 
a rhanson ! 
. Ce qite \'Ol'ant, le bon père :\oé roupa le mal dans sa ra-

c1 ·1 • dene: 1 suppTi~~ ... les causes de l'isolement à deux et les . 
posa au rest1n1re. 
- Voici, dit-il, un bon que vous pr~scnlcrez quand nous 

reprendrons terre · moyeunanl cc bon \'Olre bien vous 
sera remis. ' ' 

inj.c iour de la délivrance vint. Les animaux, à 1'1 file 
i •enne, s'apprèl'1it•nt à reprendre leur cc bien 1>. Seul. 
e sing,e gambad'1it hors du rang. = f e_ ias~tu pl.Il'! chcrrher ... ? lui murmura la guenon. 

a1s-lo1, femme! J'ai volé le bon de l'éléphant !. .. 

~propos de Nicolas 
Nicolas ; b 

3ur 1 • un 1 icux u1·eur, se trouve complètement saoul 
baJu ~ pont des Arches, à Liégc. Il s'est penché sur la 

As '.ade et remet à la \leuse le trop plein de sa beu\'erie. 
s''- P.l'l!s chaque expulsion arrachée à ses entrailles il 

"':rie : • 
- J'el 1·a r'vinde 
Un march d d ·:· 

intrigué an e ncux effets de la place Delrour s 'amlte, 
aliaire » P~r les propos du pochard, et flairant « une 

_ : s approche et dit: 
Et !~Ut vouss ri\'inde, dor~c? 
- Bi:~h~rdd~ c~tre dc.ux ~oquc~s. ~e répondr.e : 

r 1 m ... pu1squ1 n 'm1 chevc pû à rrn ... 
So·g ~ ~ous à temps 

Un san · · 
boutons f v.c~é se mnnifeslc par des démangeaiso11s, 
ges~1ons' 0~z~~a.' furoncles, etc. , suites Je tllauvaises Ji-

. raprque 21 excès de tous ordres. L'Institut Ch m1olbé-
ren1cur~ 10 •

1
avenue du Midi. Bruxelles vous soianera el 

& h u en ord C 1 1· , .o eurcs du . . rc. onsu la ions : tous les JOurs, de 
en_lr~ l'heure 0:f tin ~' .8 heures 1_lu soir, sans inlerrupl1on 
lll1d1, Télépb e mtd1, et les dimanches, do 8 heures à 

one 123.08, 

Avec le brûleur S. I. A. M. qui s'adapte sur loure 

chaudière de chauffage central, chaque centime dépensé 
est transformé en chaleur. 

AUTOMAT ,QUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

Pour notice cl ré[ércnces: 
28. Rue du Tabe hon. Bruxelles·lxelles 

Téléphone : ·ils5 .90 

':!it Maldeghem 

Den onderpaslre wijldcge ne keer culleggen wa aad en 
mi.raokeJ es. 

- Peis ne keer, zijL ee, daller nen schaQldedekkre van 
bove oo 'l aontje van den Loren kreupt, daller ee ofvalt en 
dat ee niemendal en eed ; wa zoeje doorvan zeggen, Gies­
ten 1 

- Dal ee Yan gclek mag spreken, meneere. 
- Ehwel, pcis ne keer daL ce \\ ecr op 't aontje kreupt, 

der nog nen kcer ofvall rn weeromme niemendal en eed. 
\ra zoeje ton zeggen, Giesten? 

- Dat 'L aordig is, mcncere. 
En wa zoeje tons wel zcggen os Lee weer op 't aontje 

kreupl, der nog aen kcer ofvall en roor den derden keer 
niemendal eed. 

- Datter ee op gekscrscerd es, mcneere, riep Giestje. 
D~m onderpaslre en probeerdege nicmeer om en mirao­

kel eut le Jeggen. 

Conjuguons ensemble ! Voulez-vous ? 

Je dîne bien, lu dines bien, il dîne bien, nous dînons 
bien, vous dînez bien, ils dinmt bien, chez « Wi lmus », 
112. boulevnrd Anspach (fond du couloir), Bourse, Le 
meilleur restaurant de Bruxelles. 

Les mots de Mélanie 

- Ccl111-lâ n'a vraimenl jamais eu de chance: on peut 
dire qu'il a bu le caliche jusqu'à la lie ! 

- Qu'est que ça est pour quelque chose, maintenant? 
J'ai entendu Monsieur dire à \ladame que le iournal 11tsait 
comme ~a qu'on allail nommer un rasta roi d'Abyssinie; 
le rasta Fary ... 

Des lunettes avec lesquelles on voi,. 
Jlarccl Groulus, opticien, 90, Bd Jlaur. Lemonnier, Bruz. 

Pensées profondes 

- La 11c, c'est de., hommes t>l des femmes qui veu­
lent coucher ensemble. 

- Il y a des gens qui ne pardonnent jamais les bien .. 
faits qu'ils ont recus. 

- La femme a plusieurs âmes; l'homme n'en ' 
qu'une. 

AUTOMOBILES 

LAN Cl A 
Agents excluQifs : FHANZ f.OUVION E"t Cie 

29, rue de la Pni~1 Bruxelles. - 1él. 808.1'. 

' 

( 
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NEPAYbZ PAS Au COMPIA/\11 
~que ~'Oas ooavez obtenu à CRÉDIT au m~me pr111 

Yatemaats confeci ionn6s 1t sur mesura pour Dames et Messieurs 

Ell> SOLOVE s. A 6, ru11:ôtet au 11oaaa1es. 6 -- 8RUXELLES 
- 41 AmDI P101 J1oso1, 41 - AMDERLECHT ----------............. 

Voyageurs v1silent à dom1c1/e sur dt<1111nde 

Quand même 

- Vous sa\'ez? 
- Quoi? 
!.._ X ... a fait fortune. 
- Ce cuistre, ce goujat ! 
- Il roule carrosse! 
- A la place du cheYal? 

SI APRES AVOIR TOUT 'îl! 
vous n'a\·ez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 
prix, venez visiter les Grands ~lagasins Stassnrt, 46-4-3, 
rue tle Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, Yous 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrence; 
vous y trouYerez tous les gros mobiliers, luxe ou bour· 
geois, petits meubles fantaisie, acajou et chêne, lustre­
ries, tapis, salon club, bibelots, objets d'art, grandes hor­
logoo à carillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

\ïcille maison de .:onfiance, 

Le verre d'eau 

La baronne demande un verre d'eau. 
Baptiste le lui apporte. 
- Un rcrre d'eau se sert sur une assiette, lui dit la 

maîtresse de la maison. 
BapListe revienl, apportant le contenu du verre, qu'il 

avait eèpantlu sur l'assiette. 
- Comment veux-tu que madame boive cela, imbécile ? 

lui dil la femme de chambre. 
- C'est ce que j'étais en train de me demande1· ! ré­

pondit Baptiste. 

C'est une épouvantable chose que de marcher avec ries 
pieds douloureux. C'est pourquoi il faut porter ries Footing 
Shoe à semelles de caoutchouc, 60, rue des Chartreux. 

F ables:express 

Un archer est chez lui. 
Alomlité : 

:\rchéologie. 
??? 

Muss, terrible assassin, même à son lit de m wt. 
Affirme devant Dieu qu'on l'incrimine à t11rt. 

A/oralité : 
Mussolini. 

Un recordman 

Dans un cercle comme on en voit trop. 
- Que pensez-vous de ce monsieur qui s'est rait r 

voir, il y a huit jours? . 
- Uon cher. il est tellement grec que, q11and 11 

touroe le roi, il trou\'e encore le moyen de l'avoir d 
son jeu ... 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « No 
mo111·ons par le cœur, par le cerveau el « par le vent. 
surtout! » C'est pourquoi il faut le surveiller el le teOJ 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles st 
fail la dépuration tandis que s'êlirninent en douceur lei 
Acretoo du sang, que le crrveau se décong~slionne et que 
le cœur reprend son assiette, les Pilules Vichy sont un 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais auc~ne 
colique n'est ressentie. C'est le bicn-tllre dans toule lac· 
ception du terme. 

~egrets éternels 
~fon oncle Auguste rencontre un camarade bruxellv:i 

sur le lrolloir de l'avenue de la \'ictoire, à Xice. 
- Quoi de nouveau ? 

111 - Ah ! mon cher, dit le camarade, j'ai perdu 
femme! 

- Comment? . d• 
- Oui, elle s'est asphyxiée en ouYrant les r-0binet~ 

foyer à gaz ... Ah ! j'ai été bien ennuyé ... 
- Je comprends ça ! dil mon oncle Auguste. 
- Oui, dit l'autre, quand j'ai vu Ja note du gaz ... 

u N BON TA 1 L L Eu R ? 
) 13 uxollo• 

BARBRY,49, Place da 1a Relne(rue Royislo • r 

Même chapitre 

U . . . l l >nderna111, n paroissien aYa1t perdu sa femme. ,e . t •• 

un homme se présente dans son bureau et Ju1 dit· 
- Je viens pou1· la bière ... 
El l'autre, tout absorbé : 
- De la brune, comme d'habitude! ... 

111t1H1lllfl 

l!!!!!!.!!!!!!!!!!.!!~!!!!.!!!!!!.!.!!!!!!!!;!!.!!!.!.!~~!!.'.!!!::!!!!:.:=-----

~ 
~ 

0 R l EN T 

'f aPiS 
1'1..Î os '. 
J.,,_ LtVRSPf?fJ. 

LEURS QUALITÉ~ 

EUROPE 

.< fsf11C• • sont notre meilleure fi;;C 

CH ~SSE 
Tous les im{>erméables, Salopettes, ~ 
Bottes et bottines en cuir et caoutcb.. ~ 

I ts.uêtres, ~folletières, ~as, ChnuS6eltes. 
1 

E 
\estons, Culottes, Gilets, Chapeaux. 1 = 

J a c Q u e s A LA z R A K 1 ~t c. M 0 L IT 0 ~ 
80, Rue de Namur 

5 BRUXELLE 
•FF&'&SG • Van Cale!-, 46, rue du Midi, Bruxelles. ? """'"""'"""" !"llUlllllUlllUIUllllUUllUlllllUlllllUUlllllJllUUlllllUUlllUUUUI 
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Maigreur 

On parlait ici, l'autre jour, des plaisanteries auxqu.~llea 
mit donné lieu jadis la maigreur légendaire de Sarah 
Bernhardt. 

Une des plll6 jolies inventions revient à Henri Rocbelcrt 
qui commençait une chronique en ces termes : 

« Ce soir-là, vers les hui l heures. un Fiacre s'&rt êla 
devant le porche du Théàtre-Fran~ais. La porte du fiacre 
s'ouvrit; personne· ne descendit : c'ètaiL Sarah Bern· 
bardt... » 

Quand on a tout pris, 
On en revient à « MA TITINI )), 

Le meilleur Vermouth. 

Chez les Tiesses di Hoie 

En Cour d'assises : 
- Allons, frank'mint, asteur qui vos avez quâsi lot 

~vd·oué, dihez-vos, Makùlouie esteul bin d'vosse bande, 
con? 
. - Nin justumint, moncheu l'Prêsidint, il esteut pus 

Vite comme qui direut mimbe honoraire 

!!.:_examinateur 

fi L'EXAMIXATEUR. - En quelle année. les Fr~nça:s 
rL~l-ils leur première récolte sur les palmiers de R1skra? 
. ELE\'E. - Je vous demande pardon, monsieur l'e:<:a· 

nunateur, mais je n'ai pas la mémoire des dates ... 

AIME FORET 
Conte arabo -

Charbons· 1 ransports. fêl. 350.!JS 
6HI. rh. de Wavre. Brux 1!.hasse1. 

u Ub Sa\'anL s'embarque sur une nacelle pour traverser 
n ras de mer. h dit au batelier : 
- Connais-tu l'histoire? 
- i\.on. 

le - ~lors t., a::: perdu la moitié de ta vie ! Connais-lu 
~ mathématiques? 
- Non. 
A .\1.ors lu as perdu les trois quarts rle ta vie. 

coup P~ine 1:- ~avnnt avoiL-il prononcé ces mols, qu'un 
_ 

1 e. vent fit rhavirer la barque: . 
~au\' Sais-lu nager? dt'manda à ~on !out le batelier au 

reRprofe~scur qui se rlébnttnil dans les îlots. 
- f>las ! non. 
-- Eh bien ! tu as perdu la vie tout entière ! 

PftONos ET OISQUES « CUl4UMBIA , 
22.24 ll/1111•110111• rln~s1111w .. 1 11101lt•111e 

· n/art Fontarnas, Bruullr&• T rli'phone 183, l 4 

~ 
- Mon · · portrait cl ,.~eux. pour le prorhnin ~Illon, je vni~ foire nn 

tionn~'le. 11 ape, mais je voudrnis trouver une idée sensa-

- Fais le cncycliste ... 

12 A l'X f'AHRIUA NTS SUIS!0U;s REUNIS 
• """ rit•g Ti' • • 

RTWXRL ,711Htra 12. Sf'hor·nmnrkt 
Ltg montre: l.M ANVERS 

'<>nl~ENSEN et les rhronomi'lrl's TEN.SEN 
mconteatablemenl les meilleuns. 

T.S.F. 
1W11lllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllJlllllllllllllllllllllllllllllUllllllllU!llllUlll 

Interviews 
Le Jaumal-Pari~ de Radio-Belgique ne se re(use rien ... 

à ses auditeurs non plus. Entre le cours des changes et 
le compte rendu parlementaire, il trouve place pour des 
interviews et sait fllir·e alterner les graves cléclarations tles 
politiciens avec le chllnlant bavar<lug1• des comêrliennes. 
C esl à celles-ci que la semaine dernière fut particulière­
ment dédiée. La Loule charmtinle Solange! Moret vint conler 
ses souvenirt> de déhuls, de tourn~es cl de succès. Elle 
semblait avoir moins d'assurance tlevant le microphone 
que devant la rampe. Le léger frémissement de sa voix 
en témoignait. Elle se dépêchait un peu, Cllr quelques mi­
nutes plus tard, c:le devait entrer en scène; hcurell6e­
ment, le Molière esl voisin de Radio-Belgique et Solange 
Morel ne mit que que!q11es minutes, après son interview, 
pour devenir ~llle Josette ... 

AZODINE 
"bTOfflATIQUE 

APPAREIL!:> A U,\E ~clJLE: CO~fMANDE 

SES HAUTS-PAHLELJRS E1 DIFFUSt:.URS 
PO~TES-VALISES ET ACCESSOI'·ES -:. 

171,avenue de la Chasse. Bruxelles. 

Paulette Pax 
Un autre soir, ce ful au tour de Paulette Pax, directrice 

de la Compagnie lies comédiens de la Croix-Nivert. 
M. Théo Fleischman, qui la présenta, annonça en même 
temps M. Adrien ~layer, directeur du Hesi1~ence Pnlace ... 
puis il les laissa Lous deux se tlcbrouillcr clcvnnl le micro­
phone. On les devina un peu inquiets et leur conversation 
fut lue a\'ec application, sur le ton de récitation des éc<>­
liers bien sages. 

rr. ~. F. V ANDAET.E 
à 'd •t J8, rue Ant. Oansaert. • Tél. 196 31 cre l -4, rue des Nareng~ • Télépb . 11.C 88 

Une revanche 
On a entendu aussi Suzanne Christy, redctte rougissante 

et Ouette. gloire du cméma bl'lgt>. Condamnée à l'art 
muet, elle a profité rie celle rare occasion pour parler . .. 
parler ... parler ... Et cc~a très genlimenl. Su7.anne Christy, 
qui est photogénique, e&t au5si radiogén1que. 

Histoire vécue 

Chez un de nos amis de province se présentn:t, il ~ a 
quelques jo:1:-s. le représenta ni 1l'u11c ;iuir4uc • onnu!l t! ap­
par1~ils de T. S. F. Il 1•an1ai1 Je$ r:"alil~s cle son récepteur 
sur antenne cl surtout sn séll'cli1•i'è. 

- P<'rmo11P.z. mlerro111pl notre a.ni, qu" jt· le ct.mpa.·e 
à mon Onclol i rrn 1ype tn28. 

- .... le n 'ar mnlhcurc::11:111mc:"lt pos le trmps. dit le ,·~pré-. 
sentant en Lirnnt sa montre; j'ai un rendez-vous urgrnt. 

Notre ami ne l'a pas revu. 
L'Ondolina type 1928 est le parlait récepteur sur an­

tenne. 
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'Anniversaires 

Le 1er noYembre prochain, le Jou.mal-Parlé de Belgiquo:: 
aura deux ans. Le 24, Radio-Belgique aura cinq ans. Ces 
deux en[ants se portent bien et promettent de faire du 
bruit pour fèter ce double anniversaire. On sortira des 
programmes de derrière les antennes et on meltra les 
petits microphones dans les grands. On parle déjà de galas 
belges, d'une revue émoustillante el d'une séance consa­
crée au maitre James Ensor, séance sensationnelle, puis­
que le dessus du panier aux orateurs se1'a se1·vi tout chaud 
et qu'Ensor lui-même, après s'être affirmé peintre, humo­
riste et poète, se révèlera orateur radiophonique. 

AVEZ-VOUS 
entendu le 

NOUVEAU 
diffuseur NORA 

FIDELIO ! ! ! 
1Tant pis, tant mieux 

Deux amis qui ne s'étaient pas vus depuis l••nstcmps se 
rencontrent par hasard. 

- Comment ça va? demande l'un d'eux. 
- Comme ça ! répond l'autre. Je me suis marié. 
- Tant mieux ! 
- C'est-à-dire que j'ai épousé une femme méchante. 
- Tant pis! 
- Oui, mais elle avait une belle dot. 
- Tant mieux ! 
- Non, car j'ai mis l'argent dans une nffaire de lapins 

qui sottt tous morts de maladie. 
- Tant pis! 
- Non, car la vente des peaux m'a foil 1 cnlNr t!aHs 

mon argenL. 
- Tant mieux ! 
- Oui, mais ma maison où j'avais déposé mon argent 

vient d'être incendiée. 
- Tant pis! 
- Bah ! ma femme a brûlé aYec ma maison, et ma 

maison était aswrée ! 

Une merveiJle en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RIBQFONA 

RADI0-1:'\Dl"~TlllR· PF.Lf.E 
85, RUE DE FIENNES, (Midi) 

Les nouvelles s'enchaînent 

- Elle mangeait mes chevaux ! Mais alors ils sont dot 
morts? 

- Hélas ! Monsieur, ils n'existent plus. 
- Mais, diles-m-0i donc, de quoi sont-ils morts? 
- De fatigue, Monsieur. 
- Mais, goddam ! il ne fallait pas les foire travaill 

autant. 
-Ah ! on y a été forcé, pour leur faire charrier d 

l'eau. 
- Et pourquoi lant d'eau? 
-Pour éteindre le feu, Monsieur. 
- li y a donc eu le feu dans la ville ? 
- Oui, Monsieur, votre maiS-On a brùlé. 
- Ma maison a brûlé !!! Qu'est-ce que lu me dis la, 

Voyons, comment est-ce que cela a pris? 
- Ce sont les cierges qui en sont cause, Monsieur. 
- Quels cierges? 
- Ceux qu'on a mis autour du lit de lladame vo!J'e 

mère. 
- Alors, ma mère est morte? 
- Elle n'a pu résister au chagrin que lui a causé 1 

maladie de Monsieur volre père. . 
- Mon père a été malade ! Ah ! le pauvre homme. F 

comment va-t-il aujourd'hui? 
- Aujourd'hui ? Il est mort. . 
- Mon Dieu! Mon Dieu! que de catastrophes !!! lfaL' 

enfin, comment lui est venue cette maladie? 
- C'est le chagrin de voir qu'il a,·ait tout perd~ ~· 

suite du naufrage de vos trois s!camers el qu'il ê!a11 de 
claré en faillite. 

- liais alors. je suis ruiné? , 
- Mai foi ! .llonsieur, je n'aurais pas <>Sé vous le wrr .. 

Réîérences 

Un valet de chambre procure une place à un dr. €P 
camarades, et voici comment il le renseigne sm· ses rurur. 
maîtres : "ls 

- Vous pouvez entrer chez eux, lui dit-il; à part <1
111 

ont un enfant, ce sont rle braves gens ... 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, ~ 
pol, etc, sont en vente aux Etabliss~ 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Un conseil 
T nt l'~n 

Scène de revue. Deux jeunes femmes personn1 1e 
née 1885 et l'année 1884. . . · 1-t 

- Dit~s donc, l'ancienne, un conseil : que aots·jC P 
parer à la France comme étrennes'? 

- Pas de ministres ! Elle les ca~se si rite .. · 

De retour d'un assez lt>ng voyage en Amérique, un corn- STES 1 11 
merçant de Southampton, en débarquant sur ce port, aper- T. S. F. • SANSFILI 11 f 
çoit, venant à lui, son domestique, auq11el il adresse cette UNE FIRME RECOMMANDA BLE OUE 
question:. . . 1 · LE C"MPTOIR RADIO • SCIEN flfl 455.9l 

- Eh bien, comm~nt va-t-on 1~1 ? 9, avenue Adolphe Demeur. 9 • Bruxe les - Tél. .,,, 
- Très mal, A1c>ns1eur, votre pie est morte. _ DEMANDEZ LE SUPERBE CATAL06UE JLLUSTBB 
- Comment ! Elle est morte? Et qu'a-t-elle eu la pam•"o 

Margot? 
- Elle a mangé trop ·de viande de cheval. Fable-express orientale 
- Pourquoi diable aussi, mon garçon, lui avcz-vJ.,,, 

donné tant de viande de cheYal 1 
· an tourtes. 

A sa femme un sultan réclamait ses P 
- Oh ! on ne lui donnait pas, Monsieur, elle mangeait 

.~icn toutti seul,e vos deux chevaux. 
'. 

Moralité: 
Babouches, bébé 1 
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L'HOTEL METR LE 
LE CENTRE LE PLUS ACTI F' DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PL.US MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQU E 

DES ARTS ET 

les jeunes élèves répondent 

C'est la suite à un précédent et ça ne \'aut que par son 
•ulhenticitè. 

D. - Qu'est-ce que la paupière? 
R. - Le store de J'œil, monsieur 1 
~· - Faites-une phrase avec le mot oreille. 
· - L'oreille est de la vionde ! 

?? ? 

Au tableau: dessi.n d'une ferme vue ne profil. 
On parle des dépendances. 
D. - Qu'est-ce que ceci ? 
R. - C'est le derrière du fct'micr ! 

? ? 'I 

~· - Vo~s vous êtes parfumé la lêle ? 
0· - Oui, ~onsieur, c'est du cosmastic l 
n' - Que fait le soleil en hiver? . 
n· - Il va au Congo! 
a· - Nomm~z quatre monuments anciens de Bruxelles? 

~u Nd L~ bois de la Cambre, le parc Josaphat, la gare 
Îl

1 or • 1 avenue Louise. 
11· - Que savez \'ous de la Porte de Hal? 

lant~r- 1! Y a des bancs, il y a rlcs a brcs. il y a une 
ne, li Y a un agent de poliss et il y a des v1ldevairs. 

?? ? 
Rëdaclio s . nexion n. ujet : « Un convoi runcbre passe. Ré-s. )) 
Cueilli ceu 1 . · c'est lrè . e P ira se : « ... Pour ceux q u1 sont derrière, 

encore pÎ tns!e; mais pour celui qui est dedans. c'est 
~ us triste. » 

DE L' INDUS TRIE 

D. - Xommcz quatre quodrupt'.!des. 
R. - Le jaguar, le léopard, le castar et '.c suporkastar ! 
D. - l\omrnez trois poissons de mer. 
R. - La plie, la scholie et le rolmops. 
D. - Dites une cause des arrections de l'estomac. 
R. - :\e pas prendre so.1 apéritif. 

?1? 
D!>srription du squelefü : 
-- Les os du squdetle sont : le rrâne, l'estomac et lef 

jambes. 
??? 

- Quelques dérin;~ de an : 
- Année, annuel; deux ans: biennal_; trois ans : 

triennal : quatre :ins : canal ! 

? ? ? 
L'ELE\'E. - Monsieur, je ne bttis pas venu à l'école 

car j'ai eu la déraillée. 
LE MAITRE. - Qu'avez-vous eu ? 
L'ELE\'E. - J'ai eu 111 déraillée . .• 
LE MAITRE. - ? ? ? ... 
L'ELEVE . ....:.. Oui, Monsieur, je devais toujours aller au 

cabinet !. .. 
? ? ·1 

C<>njugaisou du verbe hurler: 
- J'hurle, t'hurle, !'hurle, nhurle, vhurle, !hurlent. 

? ? 1 • 

- Ecrivez : Les coqs sont les mâles des poules. 
Un élève écrit : 
« Les coqus sont les mâles des poules. » 

? ?? 
On explique ce que c'est que la robe du cheval. 
Le lendemain, un élè,·c <liL : 
- Le jupon du cheval... 

ST!:: AME E 
MAILLE RIES DE K OEKELBERG 

13, RuE DE LA MADELEINE BRUX ELLES 

PLAQUES E M AILLÉES 
DURABLES INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

1 1 



1572 POURQUOI PAS? 

MAISON HECTOR DENIES 
FONO~E EN 18711 

BRUXELLES 
TtL.~PHONE 212.59 

INSTALLA TIO~ COMPLÈ.T! 
DE BUREAUX 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllm§ 
= 
=: LA ~OUVELLE SPECIALITE DE 
= -== LA CARROSSERIE == 
~11ii1m11'·:= 5. A. C. A. ~'1111111111w. 

Les châ:iats « CHEVROLET > 
« FORD 1928 > 

carrossës en 6 17 places, face 
à la route, aux prix de . 

«CH .:VROLE. T» fr. 38.780 
«FORD» • fr. 38.500 

oouleurs, 9arnlturos OU Oholx 

33, rue de Linthout, 33 

êfililllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllll:llllllllllllllllllhrr; 

D EN Ts 
Système américain Denis sans 
plaqu_e. Dentiers to~s systèmt'S 

· fournis avec garantie. Répara­
tion et transformation en quel· 

ques heures d'appareils faits ailleur •. 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS S~~S DOULEUR - Pri.z modtm- Rerucicncmcnt. sratuit 

INSTITUT DENTAIRE BIO RAN E 
DùiaE pu m&kdna-de:otDf.el 

8 RUE DES CO MMERÇANTS. BRUXELLES (P. d'Amrs 
Co ruultatioDJ toua let joun de 9 à l 2b. d do 2 à 7 h .. le di111aotho <!.. 9 à 12 bou1e 

CH AMPAGNE 

AYALA 
GÊRARD VA N VOLXEM 

162- 164 chauaaéo do Ninove 

Téléph. 644.47 BRUXELLES 

Les contes du vendredi 
du POURQUOI PAS ? 

Le Wagon de Queue 
. eil 

La gare d'Hautegnies, pour petite qu'elle paraisse, 
assez importanLe. Le dimanche, nombreux sont les ~o~r­
geois el les amoureux qui y prennent le train « spécia . 
desservanl un tas de gentils patelins aux senti~r& ace~ 
dentés, aux petits bois ombreux, aux guinguettes JOyeu~ef 
El ce Lralïc dominical met sur les dents àl '. Let()rot, c èr 
de sla:tion, le commis-îacleur, la garde-bamèro et le P 
Huquier, le marchand de gauîres sucrées. 1 

C . d f h r ' trcticnnell e dLmanche, one, cbc el sous-c c s.en M Pi!' 
gare. Il serre avec vigueur la main que lut t~n.d. 'mail 
tiloie. Dans son salut, il y a certes de l'amabililc, ,. . . sl le no1 
c'csl une amabilité à deux galons. M. Pcl1l~1e c n sou>· 
veau sous-chef, car la petite gare d'Hautcgn1e:s a u. ipor· 
cheî. Voilà bien, n'est-ce pas, la preuve de so.n. ~:à 1 
tance? Depuis trois semaines, M. Petitoie s'est •0 ·~~ ke. 
besogne administrative. li sait poinçonner .les. n~ tél 
trier la correspondance, donner les commun1catio i le 
h . S h r 1 d 1 . Ah 1 ou ' p omques. on. c e semb e con lent e u1. · t lf. 

sous-chers !!e suivent mais ne se ressemblent pas e 1 J 
torot n'a jamais pu se fier entièrement au trai·a:es. 
innombrables seconds qui onl déjà défilé à Hautegn . tel 

Enfin on lui a donné un aide zélé, actif, ponctuel, 
10 

ligent, respectueux. . 11 r 'eotrcuen 
Ce dimanche, donc, chef et sous-che s. ule E 

cordialement. Comme de juste, la conversation ro agislet: 
leurs fonctions. M. Letorot, paternel ot un . oeu 

01
1 consi 

parle de ligne de conduite. L'autre, enregistre c lui i 
gne en sa mémoire le bagage prof~sionnel que êl sa~ 
culque son supérieur. Celui-ci enseigne sans .arr Je soo 
de temps à autre, une balle suffisante .vour tirer 
cigare quelques disques de fumée. 'à pit 

· • · eu qu 
- Jusqu'à présent, dit-il enco1·e, JC n ai . . de can· 

féliciter de vous. Je suis particufürcment he~ieu~oyês es· 
stater que v-0us n'êtes pas de cette classe d ernJrier qll' 
centriques, plus attentifs à remplir leur cen 
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leurs formulaires. IJ semble que la garre permanente et 
continuelle soil leur volonté expresse. Ils font la roue de­
\'ant les voyageuses et ne parviennent qu'à coups de pis­
ton! Impossible de les aiguiller sur un travail sérieux. 
le vous assure, du train dont vont les choses, la carrière 
sera bientôt embeuteillée par un tas de godelureaux inca· 
pables, sans compter qu'ils sonl cause du retard dans 
l'avancement. 

Ainsi parla le chef de gare. Après avoir fait venir du 
bo!fet deux apéros, il continue: 
- Il vous faul à présent connaître l'organisaLion pra­

tique du trafic ferroviaire proprement dit. Et, croyez..le, 
ce n'est pas une peccadille. Oh ! non. Les fonctions de 
chef de gare ne sont pas ce qu'un vain voyageur pense, 
c'est-à-dire, d'être cocu. Hein ! Est-ce assez stupide? Si 
tous les chefs de gare peuvent être cocus, tous les cocus 
ne peuvent être chefs de gare! Cela doit nous consoler. 
Pour vous, qui êtes célibataire, la fameuse mais ridicule 
chanson ne vous fera aucun effet. Moi, je m'en fiche. Lors­
que des militaires ou des étudiants saluent mon képi du 
couplet consacré, je m'imagine qu'il s'agit du collègue de 
la station précédente, et j'ai plus de plaisir qu'eux ! Du 
rtste, ne nous occupons pas de ces contingences, faisons 
notre de\'oir, tout notre devoir! Tenez, je vais vous mettre 
s1.1r la bonne voie ! 

J_Elîectivement, M. Letorot mena Y. Petitoie sur le quai 
-e la voie 2. 

9-. Vous allez, .dit-il, donner. le d~parl du train de 
licb. 4..'. Voyez bien comment 1e pratique : avec calme, 

.t. rapidité... « Les voyageurs pour Brioche-les-Bé­
~rnes, Salsifis, Longpin, Faucon-les-Genêts, Parmen· 
i' res, La Vachette en vo1 turrrTre ! .. . Eh ! là-bas, groml­
tz·l'ous, las de tortues ! Y a de la pince en arrière, cre 

norn de nom ! ... » 
c Ah ! mon cher Petit-Oie, quelle patience il îaut avoir avec 
des rnaches ! Et ça s'offre le luxe de prendre le chemin 
ge er ! ! Ten<Yl, ils s'obstinent à s'encaquer dans les wa-ons d ·1· 
p' u m1 •eu ! ... C'est depuis le récent accident de Long-
~~~ où u.n rapide écrabouilla le wagon de queue de ce 
leu e 1':3tn. Si c'est pas malheureux! Je voudrais qu'il 
pe~t~rrve une bonne blague, pour les guérir de leur su­
ie ion. ~é ! microbes endimanchés, ne restez pas sur 
po:~cbe-p1ed ! Pas là, andouillC', c'est un compartiment 
le ;h ames seules ! ... Quoi, dit M. Lelorol à un garde venu 
~u. e~c~er. on m'appelle au tél éphone? Bon ! J'y vais! 

lÎ'-c e .' ~llention, le signal dans cinq minutes ! 
~m1:1 Petito.1e s'en Lire à merv<'ille. A 9 h. 4, un coup de 

' Cn1•01 ( • le e e train vers La \' achE'lte ou la catastronhe. 
_ ~OUs-chef entre dans le bureau. (1 a Je sourire.' 
_ 0°~1 a bien marché'/ 

_A~\ ~hef, et je crois avoir fait preuve d'initial ive! 
_ R · e nie déclare satisfait d'avance. 

la honne;a~ez là, sur la 1·oiC' 2 ... vous sa rez, je l'ai faite, 
de ·q11.e11.r J .. ~gue: le train de 9 h. 4 est parti sans wagon 

-1Ieio? 

- ... je l'ai tait dNncher ! 
Jos6 Camby, 

~~=================== 
Oo s' b d a onne à POU 
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TéNORS 
Voici quelques-uns des mots de ténors provinciaux, oo~ 

lectionnés par Henri Béraud : 
Tous sont authentiques. On peut les citer sans crainte 

de blesser le brave ténor toulousain M... qui les cisela, 
car cet excellent garçon, un des plus « beaux organes• 
de son temps, a récemment quitté A la fois la scène el re 
monde ; il est mort « dans soun pais » en plantant Se! 

choux et en songeant à ses lauriers: 

111 
« Un jour, le ténor M ... chantait, au cours d'une repré­

sentation de gala, de\'ant le bey de Tunis. Après la reprb 
sentation, le bey passa dans lœ coulisses de !'Opéra, et JI 
se fit présentér l'homme au contre-ut : 

- lfes compliments, dit-il, vous avez, Monsieur, une 
bien belle voix. 

- Ah ! répliqua l'enfant de la Garonne, ah ! ça oui, 
c'est vrai, j'ai une belle voix ... Alais vous, ajoutn+il, eD 

clignant ~e l'œil, vous arez une bonne place. 

? ? ? 
Le mème, rêpétant un opéra nouveau, s'y prit d'une 

telle muniere qu'à la fin le chef d'orches!I e Luigini s'em­
porta. 

- Bon s.,ng! cria-t-il roi là ;iui est extraordin.aire, M ... ; 
depui15 le commencement, vous chantez. un demi-ton au· 
de:;sus de l'orchestre. 

A quoi le ténor (qui, d&ns la simplicité de son cœur, 
croyait à un compliment). répondit en souriant : 

- Eh! bondiou, monsieur Luigini, je pub channter 
e11ncore un demi-ton plus haut, si vous voulez ! 

? ?? 

Jamais premier sujet de l'Opéra ne fut plus contenl de 
soi. lléraud le rencontra certain soir. Il venait de chanter 
dans un concert, au Trocadéro. Un pianiste ~·avait acd~~~ 
pagné, que le brave M... couvrait de mépris et de 
sion. . i 

- Mon cher, dit·il au romancier de Lazare, je lui :e 
donné une note, mais une noie! il n'a jamais été foutu 
la trouver sur f;On piano ! 

??? 
L . . ··1 ccomplil en a dernière partie de sa carrière. qu 1 a ueo 

qualité de régisseur en pro\'ince, fut allris!ée par le 5 

cès des ounages wagnériens. nsez· 
- Ça de la musique. disait-il avec amerlune, pe~ oir 

rou·.; ? Pas seulement une vocalise ! Et puis le grann ' 
mmintrez-le moi un peu. le grand air ! ur le 

Et ce fut lui qui rédigea celte fameuse « n~t.e ~o 
05 

1~ 
service de scène », auïourd'hui encore l~gendau~ 0

0
rg.i· 

monde des chanteurs wagnériens; c'était lorsqu on 
nisa à Lyon la création de Siegfried. 

1 
au dra· 

« Pour le lfime, je n'ui pas de costume : qu:in 
gon, je n'ai au magnsin que ceux de Carmen. » dinaire 

A 1 · extraor u resle, le brare type réa 1sa une s1 oie de 
création du monstre (au moyen d'une espèce de ùca~ll 5011 

voiture et deux falots verts) qu'au morncndl 0 '
0 

antre• 
du cor de Siegfried, Fafner se traîne hors e so 
une voix s'éleva dans la salle : né de I• 

- Té ! regarde l'autre : il a tellement son 
tl'ompe qu'il a fait sortir l'auto du garage ! 
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Quel est donc ce? .... 
- Quel est donc ce marchand de champagne, 

Français mais considéré comme Belge par usuca­
pion, que sa faconde et ... sa fatuité ont fait surnom­
mer par ses collègues : le vain mousseux? 

- Quelle est donc cette dame française qui, de­
puis la mort de son mari, fréquente si assidament 
les casinos qu'on l'a surnommée: la veuve joueuse? 
- Quel est donc cet aimable citoyen des Etats­

~nis qui, fauché par la petite Chose, déclare tout 
nant, en parlant de lut-même: u Mademoiselle Cho­
seue m'affame » ;i 

- Quel est donc cet avocat qui a pris l'habitude 
de promettre de donner une conférence à ;our dit et 
qui, régulièrement, fait annoncer, la veille de la ré­
un~on, qu'il est obligé de garder la chambre, si bien 
qu on a fini par dire de lui qu'il est un homme sujet 
à potions? 

- Quel est donc cet automobiliste qui, roulant 
~0nstamment à une vitesse folle et ayant déià trois 
ecrabouitlements à son actif, a été surnommé: 
l'homme qui fait du sang à ! 'heure? 
d-:- Quels sont donc ce député baron et ce mé-
10ectn. ex-représentant socialiste qu'à raison de leur 

tmidable tonnage on a surnommés: les vastes bel­
&es? 

s; Q~e~ e~t donc ce ressortissant d'une république 
. ·amencame qui, très répandu dans les cercles Priv· 

ca es et le plastrort tou;ours orné de bouchons de 
ta ~afe, n'habite cependant qu'une mansarde graba-
ire · b' 'si ien qu'on l'a appelé: Residence-Paillasse? 

da-.Quelle est donc cette ;eune fille, assidue de nos 
ex n~ngs,, .qui, tou;ours accompagnée par sa mère, 
ba~t:~ s il en fut en toutes danses modernes., a été 
îa ee, dans les cercles privés : la fille de Madame ngo? 

ha~ ~uelle est donc cette Espagnole longue et plate, 
ont du;e des ~rands dancings, que ses bonnes amies 

enommee sans charité: Planche de Castille? 
sa i 9ue1 est donc ce poète français trop connu pour 
bles erature déplorable et ses mœurs plus déplora­
td hencore que l'on a surnommé: Monsieur le Trou-

. oc seisi par la débauche? 

Il!;; e~ue~ est donc cet échevin-député dont la sta­
la Co sz ronde et si haute qu'on l'a surnommé: 

lonne Maurice? 

fit;; d9uel!e est donc cette danseuse, maitresse en 
donne ~n banquier opulent qui, depuis que celui-ci 
riche ch ans! la calotte, ne l'appelle plus que: « Mon 

ez es curés »? 
-Quet est d . 

les 250 r one cet artiste d'opérette pesant dans 
navette :~;es qui, faisant depuis plusieurs années la 
queté Par re Bruxelles, Anvers et Liége, a été sobri­
errant ~ un de ses camarades maigres: le suif-

Il:::========================~ 
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PARF~1T!I 
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Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
·Douces et aromatiques 

sERVO-FREIB oEwAftDREI 
Montage sur toutes voitures 

MlNERVA, 20 et 3o C.:.V • 
EXCEL.SIOR 
NAOANT, 6 cyliDdre•. • • 
BUICK ST Al\DARO et MAS • 
F.N. 1300 ••••••. 
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1 ~OO 
J,750 
1,650 

A TELi ERS A. V~ N OE POEL. 
61, Avenue Latérale. - Tflépbone 490,37 

UCCLE(Vivier d'Oie) 

On nous écrit 
La douane et les chasseurs 

Cette lellre de notre nmi Eug. Flagey est une résultan~ 
bien venue J"une camp('gne que Potll'qttoi Pas ? a men 
avec vigueur : 

Mon cher c Pourquoi Pu! '• 
Votrt- entrefi!et c France. Belgique • paru dan~ l'un de;: 

dernier,, numéros m'incite à aider, dans la foible m surd d~ ,je. 
moyens, les malheu1~ux chasseur.• belges qui •~ préten doua~ 
timcs de vexations de la part de l'administration det 0 

~.~ . -Je s. U, de ceux qui pensent que nous pouvons touJoon 
entendi e avec notre grande et chère voisine. doCO' 

Soyez llSS!!Z bon de demander à VOS correaeondanll l)!le e~ 
mentation précise sur t~urs Rricfs et nous 1v1seron1, mon 
lent e.mi Lucien Hubert o:t moi. fi ge• 

T1·èa cordialement. Eugène • ,. 

Le Dr Wibo en chaue 

Mon cher c Pourquoi Pas! », nnagd 
Le docteul' Wibo e.:;t en pa11sc de devenir un d(S pefe mfn:* 

les ph.:s pciss:iuta de noti'e paya : voici q .i 'il commo.n 
aux chefs de gare... un 11111· 

Dernièr ment, Je docteur Wibo avait vu vcndro, Prire de J1 
chand de journo.ux de la gare du Midi, un exernp 8 >t jusqlll 
« Vie Pa. isienne •. Quel scandale 1 n ne lit qu'un snde rachrr 
chc:r. le ch· f de gar. , lcauel donnn ordrt 11u mnrohot1d dérober• 
cette p ·blic:ition soi.:s d'autrea journaux, afin de 6 

ln vue ~e~ voyag:ur~. . . " 
1 

• kiOll!g.tt, 
Depuis lors. Je chef de station lait survrill r e~ou~ b1tD 

afin do swoÎI' si la c Vie Par:sierne • y e~t touJ 
cachée. . due· ,eal~ 

Notez que la vent.<- de c:e journal n'est n:is défen mo~trer 1• 
son ex:r o2ition ei:t iPtcrdite : on n" peut mt:r.e nns 
titre, abstrnction faite de l'image de couverture. . p.sr 

D •. , vendeur et lecteur assidu du • PoJrquor 

Pour éloigner les chiens qui p ... auent 

Mon cher: c Pourquoi Pas! •· . q11e 
d à faire Votre corres;:ondant, M. Ernest. L. demnn 11 ar te• i.ou 

chos3 contre les arrosages de sa cuisine de cave P 
de si:a voisines. 

Voici que!ques suggestions : . des rnéfaill 
1. Employer le soufre, en répandre sur les ~ieu_x . 

remède clru;siq:e, mais, avouons-le, peu radica~, eu de obi 
2. Essayer le poivre, Pmnlciyé de m6mo [BÇ011• P cl 

apprécient cette plnis::.nterîe; e assiett~.,r 
8. Au moment psychologique, laiss~r tombr "1 blo11c, ~ 

œssC'r un c11rreau, ou tirer un coup de ~evo ver ue la bal'0 

que le ou la coupable se saisisse et sub1Pse ce q °" 
Zeep appelait une prétention d'urine; loyer la l'l"J 

4. Si ces remède~ ne sont. pa11 efficaces, /mpboucbon ~ ~ 
S'armer d'une pince à attacher le linge et . un le coinc 1 t vant la configuration da l'instrument. du o_rime, pieufcrneP 
le bouchrr aubrepticC'm·ot. Ou bien l'enduire co, fiJ;li au 
teinture d'iode bien fraîche, à l'aide d'un pinceau 
d'une canne. J ononcefS. 

Bien sincèrement. os. 



POURQUOI PAS ? 1577 

L'exercice de la meaae 
Mon cher c Pourquoi Pa.? •, 

Où s'amtera-t-elle, la cléricalis:Ltion de l'année! Nul ne pour­
» fo dire. L'audace de nos ratichons ne connaît plus de bornes. 

·,':> avions d~jà les aum6niers, les cercles oatholiques mili· 
·~, les confréries, ek., etc. 
liais 'oici le comble. 
n ~· a tiois ou quatre jours, je descendait du plateau de 

kelberg. Sur un terrain vague, j'aperçois un peloton du 
de ligire qui manœuvrait. J'ai toujours beaucoup aim6 les 
ats : je tiens ça de ma bonne. Auai je m'an-ête et je 
rde. • 

Tout à coup, voilà l'officier qui crie : c Agcnaa66u-oux ! » Et 
us mes pauvres bougres de aoldnts qui se mettent à genoux en 
.nant leur fusil comme un cierge 1 Et vingt foia de suite l'offi­
~er les a fait recommencer. 
d Plus de doute: c ils r6pétaient la messe , 1 N'est-ce pas un scan­
. adt~r U~ jeune lieutenant de mas amiR nuque! i'exprimaia mon 
Ili 1gnat1on a essa.yé do me faire croh-e que s'ils 11e mettent à 
g,~oux, c'e.•t pour tirer de deirlèrll les obatncles. Mais je ne 
101s ~s un gobe-mouches, moi; on ne m·en fait pas avaler de 
~11les. 

"Les officiers, voyez-vous, ne peuvent pas dil-e ce qui en est 1 
l!s itçoivent le mot d'ord1·e. Mais c'était bien c l'exercice de la 
tl!!so » j'en suis sûr. Ah ! pauvre armée 1 M. M ... 
Cert~inemen t. mon ami : a ga ga; a ga ga ga ... 

L'Ordonnance de l' Amiral 
~ne 'aventure dr:imalique arrivait rêcemment au vieil 

l::!iral G .•. préfet maritime de Che ... 
d ij ~1·ait été invité à diner par ~tme Valentin, la femme 
T~p.us grand armaleur de la région. ~lais au jour con-
1!!! u, c~mme il s'habillail pour se rendre au déjeuner, 
~a~ !ertibl~ el soudaine névralgie le força à renoncer au 
1,

11
151rd,u'll s'était promis. Il écrivit immédiatement une 
re excuse, appela son ordonnance et lui dit : th; MBernard, ~on garçon. vous allez porter cette lettre 
E me Valentin. 

repat, comme l'amiral a l'habitude de faire r.rendre son 
_: ~hez le traiteur de la place Napoléon, 11 ajouta : 
Ber En re~enant, vous me rapporterez mon dîner. 

nard ftlc rhrz Mme \'alcnlin remet la lettre el attend. 
- \1 • , •llerc1, mon ami 

di~e~a~don, madam~, fait le marin, mais l'amiral m•a 
F u_i rapport~r son dîne1·. 1 

1i;tu {1re de Mme \'alentin et de ses invités, quand elle 
donnh e:r ra~onter l'histoire. Des ordres sont auss1lôl 
ca,((t~lel 1~, f~èle Bc:tnarcl rcrarl, chargé d'une série de 
le bras : 1 0~ se <légage le plus appP!issant fumet. Sous 
'!Vi lu.i 

3
° _lui ~ encore glissé une bouteille de champagne 

~e \'a•a l~nspiré un grand respect pour la table etc .,n in. 
Surpris d . 

2u'si dé(' e ~e 1:01r serri un repas aussi plantureux et 
â de par~if1 • 1 amiral, que le traiteur n'avait point habitué 
~ décou\"r:. menus, s'étonne, s'inquiète, interroge. Tout 

ll~sespéré ï . , 1 
tt expédie d, 1 enro1e acheter une énorme ge1 be de fleurs 
~e. chez ~fre~d~t e P.e1 nard la porter, avec un mol d'ex- · 

l:n~ d . ine \alenlin: 
~Ur la tab(t-~eure .après, l'ol'donnance revient et dépOi<' 
Jamais l'e ~inq billets de viugt h·anrs. Plus inquiet que , amiral q 1• - c• ucs 1onne à nonvenu : l 
a &ot Mad · 

Vec satisfactio 0~<' qui a voulu payer le bouquet, dit, 
Mnie V 

1 
_n, ernarcl. 

fra a entin en . 
1 ncs de po ho' recevant Io gerbe, avait donné cinq 

P enient : ur ire au matelot qui avait répondu sim-
-- c· ,, est pas cin r 
"8lllirai G. 9 ;ancs, c'est cent francs ..• 

"· faillit 1ln prendre le lit. 

Champagne DEUIZ 1 tiELDERM!NN 
LAl.L~R. SUCCESSEUR 

.A. 'Y \l\Œar:n.e) 
GOLD LACK 
JOCl<EY-CLUB 

J. el fdm. DAM, 76, chauasée de Vleuriint. - l'éléph. 86l, 1 O 

Rendez votre sourire 
dewc îoia plus attrayant I 

Qn a découvert maintenant un dentifrice appe1éPepsodent 
que le manque de nelteté des une arme scientifique pour 
dentt provient d'un d épôt qui combonrc le film. Son emploi 
se forme sur leur surfàce et que est vivement recommandé par 
l'on désigne sou• le nom de des denfütcs éminents et il 
•füm •. est inconte1111ble qu'il fait 

Constauz sa présence 
avec votre langue 

En vous passant la langue sur 
les dents, vous y constaterez la 
présence de ce film, sous la 
forme d'une couche grosse et 
visqueuse. 
C'est elle qui empêche la 
blancheur de vos denls d'op· 
paraître, comme vous le dé•i­
reriez, qui prive votre sourire 
de tout attraiL 
Nouvelle méthode pour l'dliminer 
On a trou~ maintenant dans 

merveille pour a surer parfai­
tement la neltclé dea dents 
et leur faire acquérir uo 
brillant incomporab e. 

Fuites un essai du Pepsodcn~ 
Remorquez c o m m e v o u a 
vous s ··ntez les dents proprea 
après 100 emploi ; notez 
l'ob~ence du film visqueux. 
Au bout de bien peu de jours, 
vous rcconnoî1rez l'cfficocîté 
indéniable de ce produit. 

Obtenez· en 110 tube d è 1 
aujourd'hui. 

~ps-=s-âûiKl 
MAIV' t ~----~UR' •tr.:a& 

LE OE.VT/FIUCE A.'lltRJClllN MODERNE 
Aiu! t~néral pour la Bclf q o Cl le Lu sen> bourt 

Pharmacie Centra!e de Be!aiquo S.A, I?, r. du Télrphone, Brusel' .. 
1 •• s. 

l@CIW* MW&AW'iiCIW*'M!±tNf&&''M'R '* 
...................... ~.~--------------~· · 

AUTOMOBILES 

UHENARD & WALGKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du ChAtetaln • Bruxelfe1 
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520·12 CV. 6 cyl. 
Châssis . • • • • • 
Torpédo . . . , . , 
Cond. intérieure, 5 places 

. . . . Fr 40 . 000 
F r. 46 000 
F1. 53,000 

609 Taxé 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe , • • , , 1 • 

Torpédo luxe 4 portières • • • , 
Conduite intérieure • . • , • 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) 

Fr. 26 ,90(1 
Fr. 28 1901 
Fr. 30,9UU 
Fr. 31.tOo 

Auto= Locomotion 
35, rue de l'Amazone. BRUXELLES 

T ëlëphones : 449.80 

G.Cl\Rl\KEHlAN 
21.PLAŒ sn GUDULE. 22 

BRUXEUES f APIS AN CIE~.:. 
UNIQUE 

AU MONDE 

Amateurs cl C o llec 
tionneurs. Achetez vos 
r apis d'Orienl chez 

ü. CARÂKtHIA ~ 
!l-22, Plac,e Ste·Guduh 

·BRUXELLES-
Une merveille de <;réa-
1ions de T apisd'Orienl 

Cbrzoniqae da Sport 
De la Cierva est donc venu montrer aux Bruxellois; 

îameux plus lourd que l'air. qu'il a baptisé«. aut~gyre 1 el qui révolutionne certains problèmes technique:. Je 
locomotion aérienne. 

Pour ceux qui confondent « aulogyre :l\'CC « hé.1~~ 
tère », les expériences de la C1erni ont élé une d~>à 1 

sion : ils se figuraient voir un appareil quille~ le srt ~· 
maniilre d'un ascenseur, atteindre une certaine a~· u 
puis partir en un vol lrans\'ersal pour aller, enfin.1 descendre plus lo.n en suivant une , crt1cale inipeccab e. 

Non ! noUs n'en sommes pas encore là. Pour q 
l'aulogyre arrive à décoller, il faut qu'i l prenne sn col~ 
à la manière d'un av ion ordinail'e, t•n suivanl une 1r, 
toire qui n'atteint pas même celle des avions de cin;· 

Alais s'il est un problème que lïugcnicur esp~~;~~11: 
résolu, c' esl celui de la descen le freinée, de la c. 
à l'extrême ralenti el de l'atlerrissane sui· place. . 0 , . 1•cra 

Pour fi xer les idées, disonis que l'aulogyre n Qrl/~Jull 
pas à s'élever d'une pla te-forme de surface très . 

~ l . " ' ·cr . 1na1) el, apres un vo , à vemr u nouv1 u s Y po:o • 1 Jaoi 
l' in1•t:nlion est concluante, c'est i ndisci.1l~~tcmcn ·ue JI 
le pas réali-sé dans la voie du progrcs au point de 

1
. , di 

la sécurité : pas de glissade sui' l'ai le à redouter'. P~ï~· 
pelle de vitesse à craindre. ~lais ~ous a~ou.teron~~~nl d 
diatemenl : par temps calme: car il serait 1ntérei:1-, 01aij 
\ 'Oil comment se dèît-ndrnit. dans le \'Cllt el da1;t cra~ 
vais temps, l'autogyre d.lnl, avec beaucoup e 
d'ailleurs, on nous a 1•anlé les mérites. . c' 

Le moins, dans tous les cas, que l'on puisse d~:d:tan 
qu'il y a lieu de se rl!jouir des résultai~ .r~co B 
obtenus par J'in~énieux el ha1'di l\chn1c1cn. q~~ 8 
xeDcs a Îèlé, el des pt·emièrcs conclusions prallq

1
,0111 

quelles il esl arri\'é. Quant à affirffi\'I' qt!C ~OUJ~ j'~I•• 
réellement à un tournant décisif de l'h1stoire 
Lion, cela, c'est une autre affaire ! 

??? 
. . 1u fooM 

D'aucuns les hommes de la pr~h1storre 1.d • L1~1 
~ ~ U• 

sonl probablement tentés, quand on leur ril ' " I' un ~it' 
- ce bon Léo de la Bascule - ùe se figur e 
club aplati par les mauvais coups du isorl. 1 ·rr ~P' 

E . . . é de "o1 ' h ! om, le Léo a connu des JOUl'n es j. ri pi .. 
live très pure au temps héroïque 1lu liol~o n ron hnrel•il' 
d'année en année, sa renommée s'effri ta avfife1s .. · ~. : 
table nombre de goals donl souffr irent ses cfi·ité 1' 

l'aristocratique club bruxellois diri~ca 5?11 • 1~11~tiolls ~ 
d'autres domaines, créa les splend1tles ins 



tuées à proximité de l'avenue de Longchamp el ne con­
. ua pas peu à donner en Belgique une vogue très im­

pmsionnante au sport du lawn-tennis et au hockey sur 
on. 

Grâce donc à ses hockeyers et à ses « raquettes », à 
~n bel esprit d'elltente. le Royal Léopold-Club est tout 
a:;si Vivant que jadis : il erosiène aujourd'hui, \'ICt<r 
r~t'llsement, sur d'autres terrains qu'autrefois, des couleurs 
bien sympathiques. 

Et cette belle vigueur enthousia!)te. le Léo vie.nt de la 
mettre en lumière, au Residence Thélltre, en y donnant 
une :e\'lle intime interprétêe prestement par lea plus po­
pulaires et les plus illustres - hé ! oui - de ses 
membres. • 

Assez rosse, telle qu' il le fallait - ni plu.s ni moins 
qu~ ce qu'on en attendait - elle permit de mefüe sur le 
gril et les « olcl men » du vieux club de jadis et Ill plu­
part des jeunes espoirs qui soutiennent son renom actuel. 
H Honnetu· doue aux auteuris, Victor Je Laveleye et Pierre 

.a~eman, qui collaborèrent pour mettre à la seime uuc 
S<ne. de sketches où l'esprit prim~autier et finement 
g~uailleur régnait en maitre. 
. C'~t l'exquise ~fme Camus. interprele ordinaire des 

:;«es de notre ami Georges Yaxdaire, qui, commère 
~erhte e_t ci spitante », mena la revue, tambour battant, à 

ata11le, à la victoire ! 
~a~mi les meilleures scène-s, nous rilerons celles quïn­
s'ét ~eta Francis Cattoi:: : « Jean Wasiîer, la lumière qut 
t :•nt » i une autre qui en fut le pendant : « André La­
l~ I~ lumière qui vacille », o~ se distingua ~obe~é 
un ~tlick i uue autre encore où Pierre Hageman s offrit 
~ .a ement la tête d'i\ndré Ewbanli, « article d'ex-

atJon », portait le programme ... 

Un bon point aussi à Roger Verhulst, qui sketcha René 
Lacoste de maîtresse manière. Mais donnons la palme au 
toujom s jeune colonel Raoul Daufresne de la Chevalerie 
qui, dans deux rôles de composition bien amusants, se fit 
ovationner par une foule de channantes el élégantes spec. 
tatrices. 

Bref, ce fut une soirée réu.ssie en tous points, qui té­
moigna du bel esprit de camaraderie animant tous les 
membres du Léo. 

Voilà, certes, un excellent exemple à suivre, et noua 
ne pouvons que souhaiter que se crée ainsi une très agréa­
ble tradition oà tous nos grands clulis athlétiques rivali­
seraient dans des circonstances analogues. 

Victor Bola. 

Petite correspondance 
1. Gnotu11. - C'est G. Dryepondt qui, revenant au débue 

de 1898 des Stanley Fol/,~, par la roule des caravanes, fut 
croisé par deux nègres, auxquels il cria : Zieve:reer L 
.4rchitek ! et qui lui r~pondirent : Zwiigt J schieve lavabo, 
loerik, etc. - ce qui plongea Dryepondt dans un gouffre 
d'ahurissement ! C'étaient deux nègres gui rejoignaient 
leur village après a\'oir passé huit mois au village con­
golais qui fut édifié à Tervueren, en 1897J lors de l'Eipo­
sition internationale de Bruxelles. 

Le Gaulois. - Jolies et joliment racontées, vos hia­
toires; mais deux sur lei; trois sont un peu légères pour 
Pourquoi l'as ? • t\ous les envoyons à l'ab~ Wallez pour 
le X.îe Siècle. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE . 

t'''''''''''~ ~~'''~ ~ RENAULT ~ 
~ AGENCE OPF ICIELLB ~ 
~ êî ABLISSEMENT SAINT· CHRISTOPHE ~ 
~ RUE~Ë~~~· 87 ~ 

.. ~ COMPTANT CREDIT ~ 
~ des Ill Spécialité de la mise au point ~ 
~ oteurs RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

Création de Modèles 
Ville ~t Sport ~'5~ 

. TEL336.07 .;;:,,." 

123. Rue SAHS·SOUCI. Brux~ 

Lorsqu•UNE 

Chenard &· Walker· 
'lfll!lllltllllltlllllllltllillflUltltlltllltllllllllflllfll tllllllfltllflflllJIJltlltllllJI' 

vous dépasse sur la route, ne la suivez pas 
vous casseriez votre voiture, mai1 

si vous désirez aller aussi vite 
ACHETEZ en UNE 

à André PISART, 4~,. Bd. de Waterloo 

P~s~''''''°''''''''''''~ 
p lCITE. MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles et dea voies ferrée. 

UBLICiîE BORAFFICHAGE DANS TOUTE LA BELGIQUE. - S'adreaser à la 
~..., GHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles Tél. S60.4t 

l :: .. .,,,;:, d., "',;..;,., _, .. __ - ---· .. --Ëi.hiï.:"L.HËNR'AiD-J 
-. ""'" <l lrnail/ag. au D U C 0 R•e da N.,.,, 296, Bruellt1 1 

SI 'bec r -~ u • 1Ui1 u:-......CVS'\o~"9' 111~ ,.. ul\tPftalWW,..._ c? ~ q 
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Le Coin du Pion 
Du Neptune du 29 septembre : 
Hier soir, vers 7 b. 30, le trafic des tr11mways, a'•enue °" 

Belgique, a été interrompu par une tl!ruble scèno dl'amatique. 
Au moment où une voiture dfl la lisue n. 2 .qui roulait vers la 
Gaze. centrale, vint à dép~~er quelque peu ln rue Haringrode, 
une Jeune femme s'est préc1p1tée sous les roues de la motdce. Le 
wattman, qui, heureusement, ne roulait pas à une allure mo­
dérée (sic), p<irvint à freiner pre~que instantanément. 

Le malheur ~tait fait toutefois, et lol'sque l'on fit marche en 
arrière poar dégager le corps, on constata que la malheureuse 
avait été décapitée sur le coup. La tête gisnit à quelques màtres 
du corpa. Le docteur De Lantsheer, accouru sur-le-champ, ne 
put que COllstater Je décès. 

Un gaillard qui voit clair, ce docteur ! 
? ?1 

De l'Etoile belge du ter oclobre : 
... L'homme était pendu à la clmche de la. pol'to ot ne donnait 

plus aucun signe de vie, la femme était étendue iuanimée sur 
le lit ... 

Prière à l'avenir d'écrire « clenche » et clc prononcer 
« klanch' ». 

2?? 
Puisque vous êtes décidé à faire réîeclionner rotre plan­

cher usagé, îailes-le une fois pour tout~. Le seul recouvre­
ment qui convienne et qui est inusable, lout en étant 
luxueux, c'est le vériLablc Parquct-Chônc-t::ichnpelle, en 
chêne de Slavonie. Demandez prix et v1silt>Z : Aug. L:irhap· 
pelle, S. A., 52, av. Louise, à Bruxelles. Tél. 290.69. 

??? 
D'une description poélique du Soir du 2 octobre : 
(De notre envoyé spécial.) Orval, 30 septembre. - Une 

grande forêt sépare;>Orval du reste du pa~·s. Une pluie fine a 
tombé tonte la nu1t; elle a tnis 5iugulièrement eo i-clief les 
tonalités claires et· variées d'1tn mernilleux feuillage automnal. 

Ce qu'il y a de tout « spécial » chez l'envoyé, c'est, 
ee nous semble, sa fa~on de conjuguer le verbe français ! 

? ? ·? 
LA FTh'ESSE DES GAZ N'ATrnELS donne ::iux eaux de 

Chevron leurs préciewses qua'.rilés rafraîchissantes. 
??1 

De !'Etoile belge. Un épi~odc émouvanl de la visite des 
princes au Palais de l'Alimenlulion :· 

Au stand c Chal-Land's », les viEiLeu1·s princiers fur11nt r~us 
par M. G. Dock; ils y ont dégustci, avec m10 satisfaction visible, 
w1e ooupe du délicieux jus de rrisin c Chail.Land's •, qui leur 
a été offerte par Mlle .D .. ., dopt les prol)riétés nut.ritives sont 
tout simplement merveilleuses (de 900 en ori~~. alors que celles 
du lait ne sont qne de 700 éatorit's) .. 

Nos léhcitations à une demoiselle si hcurcusemcnl 
douée. 

M. Paul Souday, dans le Temps (8 octobre), écrit à p 
pos de Glozel : 

... D y avait parmi les glozéliens des savants estimés.. 
membres de l'Institut - Oui, mais Emile Chasles eo é~~ 
aussi : cela ne l'a pas empêché d'être dupé par un prod 
fabricant d'autographes, véntable tbaumat:.irge, et de ~­
pendant des anuées aux elus solides démoostraliona ... 

Emile Chasles? Inconnu ! La dupe de Vrain-Lucas 
prénommait Michel. 

? ?? 
Du Journal.du 2 octobre 1928, ce début d'un fait·diver; 
Troyes, 1er octobre. - Revenant à bicyclette d'une partie 

pêche, M. Léon Millet, sa 1emme Lucienne et leur fils l3e 
4 ans, regagnaient leur domicile, ce dernier transporté par 
pàre. .• 

On sail que, grâce aux progt'èS de la con~truclion, 1 
maisons aujourd'hui se déplacent facilement. 

??? 
De la .'Vation Belge du 9 octobre 1928 : 
M. Germain TaP,in traversait de nuit en auto ln forêt. do)! 

vent, quand il vit déboucher sur la route trois sanghers, ~ 
foncàrent. sur la voiture. Les animaux furent accrocM5 P3J 
pare-choc, cependant que l'auto faisait une formidable unb:t • 
1\l Tapin réussit à redresser la voiture, puis à stop~r 8 

mètres de là. Le bonlanger trouva mort on jeune .sanglier P 
0 kilos. .. 

Pas difîicile, à une auto, d'écraser un sanglier de 
grammes maximum. 

? ? ? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE (i,\IVERSELI.! 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500,000 1·olumes. 
leclure. Abonnements : 40 îranrs par an ou 8 Francs P 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, P_"1 

12 franœ, relié. - Fauteuils numérotés pour tou>_t 
theâtres et réservés pour les cinémas, avec une sensi 
réduction de prix. - Tél. 115.22. 

??? 
De la Dernière Heure du 8 octobre î928, dans un fai 

divers relatif à un incendie : th . 
d Io ma e 

... loràque .ses appels a.u secours forent cntcn us, 1 felll 
r eux n'était plus qu'uno torche hnma.ino dévorée par a 

Vénus tout entière à sa proie atlachée ... quoi 1 
l '/ ( . 

rl' 01 1111 
Jolie, celle coquille du XXe Si~cle de cc same 1• 

« L'Enigme de Glozel »: 
Les inscriptions sont de plus de \'ingt siècles 

Christ! 
En quel siècle sommes-nous, bon Dieu ! 

'l?? 
De la Flandre libérale, 5 octobre 1928 : ..,.. . ~ p••r 
Passage d'un tambour. - Le tambour belge ~~1 i raiw:i: 

de faire le tour du pays pérle~trement et en f8\j!11 après· 
sa caissr, de petite dimensiol1, est pos~é, merc.1"' de'! pa~ 
par Gand, où il n'attira que fort peu la curiosité . cr.l 

C, . . h . 1 le ro1•onn CSt lllJU~te ; Un tam <IUr qut apprent " ·"enne 
à sa caisse est un phénomène qui mérite qu'on \I 

foule pour le contempler. 
??? et e TUE le ftU. 

EXTINCTEUR 'j~ SAUVE la vi 

? ? ? 
On écrit au Pion•: chi 

· pion otta ·i1 
Ce n'est pas la peine vraiment d'avo1~· un de l~ sornlll. 

votre i·édact1on pour laisMl', dans vos < MietiZf-oitntioPJ nu 
du dernier numéro, page 1471, donner des . 1 militaire· . 
nistre Ja$par pour avoir solutionné I~ quest1~; ce néolO~ 

Solutionner! AUez·vous, vous aussi, ad0 P. résoudro IJ!t 
barbare? Que.5tion que je voudrais vo11s ~OU' 
vement - Clll' on dit résoudre en f rançeu ... 
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! lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll , 
1· 20 et 24 mois de CREDIT et comme 

Manteaux chevrette z1behnée 
castorette. imit. loutre, walla 
by vison, slongs. etc . 

Echar pes castorette, wallaby 
murmel, petchaniki. opposu~ 
skunks et d'Amérique. pahmi 
1m1 fi ' 
hi 1 

• ancs de martro,opposum 
artre, putois. taupe. 

Renard 
S corée. mongolie. na 

lurels. Alaska, zibellnés, imil. 
cro· 

ts<is, martres, fumés, Japon 
bleutés 

,.,. 112 

PRIMES 
pour uu achat 

supérieur 

) 

à 2000 francs 11 

Une paire de gants ~ 

" ,.,,~~:e•h•m•" !Il 
Pour un. achat 11~ 

supérieur ) :~ 
à 3000 francs 

Un ravissant 
chapeau 

feutre ou taupé garni ruban 
fai ile et piqOres or 

.) 

~ 
\ I 

C holi dans 12 modèles! I 
toujours renouvelés 

Nos fourrures et nos primes s'adressent ) ) 
spécialement à la clientèle bourgeoise ) ) 

~.a. l I >'lgenee $eehenne 
22, rue du Persil, BRUXELLES 

Gants et chapeaux sont joints à la m archandise du 

- - 'DEMANDEZ NOS CATALOGUES GRATUITS - -



nlHOAAOÏDES 
Evitez l'opération, soignez-vous 
à l'Oliode. Les propriétés décon­
gestionnantes de l'iode,la supptes. 
sion des inconvénients de l'alcool 
qui déssèchc et irrite, font un re­
mèd e merveillcuscmen t efficace d e 

1·0 1iode 
en t u be ou en pot. 

Petite consultation grammaticale l 
:-.c1u" recevons de nolro pion le petit pap11~r que \Oic1 : 
\'ous avei publi•' dans mon 1< coin », sans me 1 'avoir 

"oumisc, la criliquê quo fait M. Françoi:.. profcss1~11r :i 
Iluccorgrw. d'1t11 hout de phrasr paru dans IP 11° du 21 scp­
tembrt>. 

PQur que le le<:teur ail tous ll't' èlémenls ::ous le" \!'Il\. 

voici d"ab-Ord la phrase incriminée : 
\ 1~ fût-a !1· conflit e:ttériem touio1n-.~ po.,-.~iblt-. 
Et \'Oici la lettre d~ M. François : 

)Ion cher " Pourquoi P;i~ ! • 
Dam; un article de c Poutquoi Pas! •, • Ll' Petn P11i11 <tu 

jeudi : A ;\l. le P. G. près la Cour de ca8"~tion • (numt>ru ou 
vendredi 21 !\ept1"rubre dernie1:), un lit : • N"0 {Ut.et• lt' <'onflit. 
etc.. • A mon h.umble avis, il faudrnit; « N'étnit. fo l'onflit, 
ek. • L'en1ploi du subjonctif me piwnît. il't intempestif. Il ne 
faut pa;. confondre, en effet, le$ ùenlt tounnu·es : • N'était. Il' 
conflit. • (vom; ditci<. \'OUS: " Ne> fùt·C<'. • l Pl ~ Ne rtit-c:u 
que pour ce conflit :., par exemple ... 

D'autrl'I part, quel que soit (p \'erbe de la principale•, il faut 
Lonjoul's 1omployeL· (dans le sens de ln phrn~e incrimintie. bi(-ln 
ent1mdu) l'expression invariable: " n'était • . 

Pe'..ll-êt.t•o ai-je to\'t ? Si oui. je scwai~ très heureux d'appn~11d1·~ 
C'omment VOU!> expliqtw•1. le snbjunctiI imp1ufait ! 

Veui lle ... , ek. H. François, prof., Hu~corgne. 

l,\•xprc5si.lll ne f11f-1·e - ~an,, at;C<'nl 1'il'c·n11flex1· :-.\.p. 
- est un archaï~nw COUl.\CJ\'t'. ù trav!.'rs lt•:; :l~P:;, Il~ 
;:rttt:ITC'~ d ll's 1·atad~ ~nws, pai· la la111:?1w. Elle Psi 1·ppe11-

· 1lanl 1f"u11 usage courant : J' na1, 11t. /ut-1·1· If"' /""" 
f11in· plai.~ir. SortP:;. ne fut-n· qu'1111 111111111·1tf. 

'' .. 1111e onl la valeur de '1i:ule1111111. 1>:111,. la 1•trrt, 
1111Ti111i111•t·. il ~ a c!lip • .<:e et. pour èlrt• 1·0111pli !1·. dlr d 
Hall ,',.1-rir .. : \ 1· [11t-1·e ( qur) li· 1•fJ11flit fsl) /011i1111rt p 
ûblr. 

t. .. fut e:-.t 1111c "Jl<l\e du lemp~ lo111ta111 où 1"1111 crnplo1a 
1111liff1•n·mment l'imparfait du subjonrtif d"unc [;1~'1J. 
,i1,~uluc 1•n place do l'imr>arl"ait tlt> l'i11tlic<1lil' ou du rouJ: 
1ir111111'I. 011 tli:iait: .le partisxi: rfr11wi11 si it /JJ/NSt, ce 1111'1 
ér1 irait aujourd'hui : le partirai.~ t{1·11ut111 .~1 I" po1m1P 
On uhi'·i~8sail ·alors plus à la trudition latinP 1111·:111 µt•111 

franc:ai~. Les t'x.emJJlc~s abontl1•nt, jusqu'au \VII .. sic1•l1•. 
cl' 4 uc je dis là ('SI Lcllomenl \T:t i que ~I. Frau~vi~ 

1loru11· lui-même la preuve de so11 er reur en re111plm:a11 
/111 JHU n 'r:tait. Que ic ~a chi'. était 11 'a .i:1111a is eu 111 pr1•• 

lcntiou rl'tltre un subjonctif et j:.u11ai:;~ dans la lm1µu1· rm• 
tlt!l'llP. 1111 subjouc:tif nè rc-mplacri-a - malt'~ricllcnu•nl -
1111 i11dfr11tif. L'en1ploi de l'uu c\clut celui dl" l':iulrr. 

/1111 t':>I lin passé defini employé archa111ul·111e11I pour un 
r1111dili1111ncl. li signifie Lieu : Tr .\'t'l'f!lt fo cu11flit f!lllJ"H" 
Jm.~sibfr. El l'incparfait de l'intliratif csl I~ l'onuc ;lllrlt'li11' 

d11 rondilionnl'I : Si vous le murfric: .. tli~ait \l:irnl. Dunî. 
\!. François. en exhil>ant son imparfait dt• l'i11Ji1·a!if. 
do1111e. encore une fois, la rreuve de sun i>n cur. Ct• qu.«n 
pourrait critiqut>r dans la phrasr du 1c pt•lit pain 11 r 1' 1 
11• cr <1ui alourdit inutilement la proposilio11. \1• f11t /1• 1 11~· 
ffit /011;oiu·.,· 71l>s.~iJJfo suffirait t·l :'C lirait llllCll.\ •. 

k u 'ai donr plus à expliquer le ~uh1un~:tir .~mp:trf•11: 
ron1111r Ir demande notre corrt>spomlanl. 11111~c1u 11 u} ~ 
a pa:-. Il 11·1 a pa,, de verho ch• la phra"" pri11rip<1lr 11111•• 

11u' il 11 '~ a I'"" tir phra~c- prinripalr. 

Electricité de Kovno 
l .'as~t·mbléE' de.; actio1mairE<..~ n <•li li ru h· :! u<'tobl'e. 'bk 
Les l'ésultats dl\ l'eice1·cicl'\ clos au :30 jui11 1 !f.!8 sonL. :!Il;•~~ ... 

menL équivalent$ à ce11x de l'e.~e1·cice l921i-2'i ~L l'11sse~i ll 
1l~ddé do l'ép;irtir les mêm~s rlividendeR IJtll' l'an dP1'1111''· 

l~é(lartitlon : 

5 p.c. à h~ rooerve !~gale . .. .fr. 
lei· dividende de 7 p.c. aux action:­

de capital (35 fr. par 11ctio11) .... 
10 Jl.I!. au com;l.'Ü d'adrninistratiort 

t>l au collège de:s oom111issai1-es.. . 
2e dl\·idendl' anx actions de <·apit;il 

(fr. 50.80 par action.) ... ., . 
Dh-ideode aux cinquièmes d'iiction 

ordinaire (fr. tm.85 pa1· action) . 
Uh·idt-nde- aux pait;; de fondatt>nr 

(li'. r;:;l.50 par :ictiou) 
A l't'pnt tE'I i1 n<>tw ... au 

\l-J,1:!$l. LO 

:ii'Stl.000. -

Hl ,:i!':!.H·i 

;j(Jt-,000. -

llH/ot,.}1111.-

J.,. L'l'll'\·~ des dhideud~- ,. .. t•1l111plètE' don<' 

l927-::lt> 
192().:!7 
1925-2H .. 
l!l2'1 :!!) 

Capital Ordinaill' 
!10.000) (10.IXMI) 

bJ"Ut net 
F.i'i.80 80.1;5 
B5.50 80.65 
85.80 80.65 
52.50 50.40 

':31.51) 20.64 

<11ut 
li!l.86 
H9.85 
119.85 

111'1 
li6.1Ui 
H5.tili 
li5.fili 

( 4,(JOO) 7. 70 ï.:111 

!1-t,:l!!J.'ll 

lnul 
ti:l.511 
11:1.fifl 
ti:l.50 
~J.fl7 

7.-
) 

(G,000) 

4:3.- 41.82 lt• ,,flil. 11111' 

La ~ociété belgt' de !'Electricité J., Kovno t>stl '.' 11J~s tilrr> ,Je 
" ' à '"f ill · d 't" t 1 u·--1· totalih• 1·11t1•·1 soc1et~~ .· por.,. ~:1 e, qm .e 1;11 a q ''.".; ,· , tll'~ loi~ r 

la sucwtk expl<>1tantt' coni<tituee sous le 1 ci.:11111 

111e1111ei,. 
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Tissage hE1,1~- • 
• RUE PHILIPPE-DE-CHAMP:ol.1., as? 

Trousseau 0 ° l 
6 draps toile de Courtrai ourleis à jours 

2.30 X 3.00; 
6 taies oreillers assorties 

ou 
8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

( 80 X 3.00 j 
4 taies oreillers assorties ; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1 . 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60: 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fll; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dames batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise ei 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau 0 ° 2 
6 draps toile des Flandres, ourlets à jours 

2.()() X 2.75 j 
6 taies oreillers assorties · 
1 superbe nappe damassé fleuri 1 .40 x 1.50, 

avec 
6 serviettes assorties· 
1 superbe nappe dam~sSé fantaisie 1.40 x 1.70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge extra; , 
6 grands essuie toilette damassé toile· 
6 grands essuie cuisine pur Al ; ' 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 fr. à la réception de la 

marchandise et 15 paiements de 65 francs. 
GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 

ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de lh ... 

6 dra1>-5 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60; 

12 serviettes assorties ; 
1 service à thé damassé fleuri pur 81 

2.40 X 1.60 j 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile: 
12 essuie cuisine pur Hl : 
24 mouchoirs dame batiste pur Hl ; 
24 mouchoirs homme pur Al. 

CONDITIONS: 330 fr. à la réception de la 
marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES. ~ 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvre.lit ouatés, couvre-lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toute teintes. 
Vichy-Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 

MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES & CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 p.c. DE REMISE 

On peut changer toutes le11 combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

~/:·"=~·:::::::~~~~·:;~·=::·~·:~ 

~I 
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Grand Prix 
Eçoaition Internationale des Arts 1 

Décoratifs Modernes 
PAR.IS 1935 

Notre marque de fabrique 

" LE MORSE " 

• · SPÉCIALISTBS BN Vê'fBMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

bBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAf!! 

DB PLUIE, DB VILLE, DE VOY AOE, DE SPORTS · _;_ 

Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Pas1age du Nord, 24·
30 

ANVERS, BRUGES, .BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, MAMlJR, 

OSTENDE, etc. •. 

!•~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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